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LE BLOC BSS GAUCHES
ET LA POLITIQUE EXTÉRIEURE

C’est le triomphe 
du défaitisme

débat de la Chambre sur la confé- 
de Londres a donné tout ce quel 

pouvions en .- attendre. Personne n’a ! 
fin croire un seul instant à un brusque re­
dressement d’une majorité domestiquée, ni 
même à une .•éaclion vigoureuse d’une 

.’epposition paralysée par ic poids de ses 
propres taules. Le seul résultat suscepti­
ble de se dégager d'une-discussion dont l'is-. 
sue se trouvait réglée; d’avance était la 
mise en pleine lumière des directives que 
le cartel des gauches prétend imposer au 
pays.

À ce point de vue, ia démonstration a 
dépassé en brutale franchise tout ce. que 
l’on pouvait imaginer. '........ .

.i'apoiog'ic du délaitisme fait, par M. l.éon 
'ijliiin, l'exaltation des utopies .humanitai­
res .de ’M. llerriot, le cynique- opportunis­
me de M. Briand el. de -M. J .bûcheur, tou» 
ceux qui gardent le souvenir d’une vic­
toire' si chèrement payée et le- culte de la 
grandeur française sont éclairés. Jamais 
line nation justement fière de son passé, 
de ses sacrifices, confiante dans scs admi­
rables ressources, n'a vu sou idéal natio­
nal j.lus’scandaleusement bafoué.

Aucun patriote ne fora aux- Français 
l'injure de penser que c’est là ce .qu’ils ont 
voulu dans les élections du II niai. Qu'ils 
l'aient voulu ou non, les maîtres qu'ils sc- 
sont donnés ont claie dans toute sa laideur 
leurs finies do valets do l'étranger (-1 de 
pleutres. La solilsc do leur cerveau 

: d'égale que la lâcheté de leur cœur.
âiS

QuT donc m’e •’ taxerait d’exagération 
après avoir tu le. discours sacrilège de ce 
.lui!’ destructeur, qui a exalté comme au­
tant de triomphes tons les déboires (h- la 
l'rauce. M. Poincaré a laissé passer l'o<- 
i.ishm do léàliser la politique de la Ruhr. 
Victoire ! La France a dû accepter l’ampu- 
lali-'ii de 'sa créance. Victoire ! Le traité 
de Versailles paye de tant de sang cs.t dé­
chiré. \icloire ! Jamais dans les heures 
les plus sombres de notre histoire, les 
théories de rcnonceihcnl et d'abdication 
n’ont pu slaltirmcr-avec un loi cynisme. '

■<v tes. il a; raison do triœuriie-x tejhra 
inohssrnr; qui x c:l Un œTîâm-
•pion do la Franco bourgeoise -jouer avec 
iine telle sottise les Kçreiisky. Pouvait-il 
rêver d’un collaborateur aussi docile ? Il 
parle en maître et il a raison. Il sait que 
l’homme qui -est monté sans broncher au 
calvaire de Londres, l'homme qui accepte 
les coups de cravache de Mac Donald et 
do Snowden, l’tiômmo qui s'est, humilié 
jusqu’à quêter l'approbation des Alle­
mands, l’Iioinnio '.qui s’est engagé ù nf plus 
régler Hue seule affaire- française sans la 
’jaTmission do l'Angleterre, cet ' homme-lù. 
est‘mûr pour toutes les .servitudes. Déga­
gés des responsabilités 'du poùvoir, les 
socialistes commandent. Des 
sions de Londres ils ne 
que iassorvissement du, gouvernement a 
leurs fantaisies. Ils ont exigé déjà, l'amnis­
tie des traîtres, ,1e sabotage de l’aclminis- 
tralion, l’exaltation de Jaurès et de Sar- 
rail, la guerre à l’Eglise. Demain, ils se 
rueront à l'assauf des bas de laine fran­
çais. Qu’est-cc qui ’ pourrait les" arrêter, 
puisqu’ils ont obtenu les. gages die servilité 
non seulement d'un 'ministère débile, mais 
'des hommes de'demain. s:

Eë 
pence 
EOUs

Après avoir entendu

MERCREDI

Enfin la vie sera moins chère, le bloc 
des gauches continue à voter des éco­

nomies,
Par 333 voix contre 116, l'affichage 

du discours de M. Herriot, réclamé par 
H. Bldrn, a été décidé. Que désiriez-vous

M. Poincaré critique tes accords de Londres 
et explique sa politique de la Ruhr

Paris, 26 août. — Dès ce matin, le Sé­
nat a commencé la discussion des accords 
de Londres. Sans débat, on ratifia, tout 
d’abord le traité signé-entre les gouverne- 
monts français, américain, britannique, 
italien, japonais, néerlandais, norvégien et 
suédois, reconnaissant la souveraineté de 
la Norvège, sur l’archipel de S-pitzberg.

La parole est ensuite donnée M. Léiîie- 
ry, l’un des inlei'pcltuteurs avec M. Gau­
din de Villaine, de Blois, et Japy, sur les 
accords de Londres. M. llerriot est à son 
banc, entouré de MM. de Margeric et. Ber­
gen’, commissaires du gouvernement.

M. Lcmery rappelle que l'on a fait aux 
accords trois reproches principaux. Ils des­
saisiraient la Commission des réparations

LE CAPITAINE ROUHIER QUI AVAIT TUÉ SON CONCIERGE A ÉTÉ ACQUITTÉ HIER
Ovjé/e Mathieu

revient: tranquillement au bercail

Lt’aventurier Galante, son ami, ne serait-il pas l’assassin 
de Mise, condamné à mort par contumace ?

movens sont essenlieMement. pour là 1-rance,- 
le règlement des Réparations et celui de notre 
securité. , , , ’Je rends hommage au courage et au labeur 
du. urésident du Conseil : j’avais moi-même, ac- 

’êepli; le plan des experts, loyalement et sans 
ari-jetc-pcrisce dans un esprit de conciliation. 
Mate alnrs, il n’est pas exact que notre politique 
ait 'subi récemment 'une transformation ma- 
° D'autre part, en ce qui concerne l’entente 
des alliés M. Mac Donald s’est félicité, dans 
i.-iue des ici 1res qu'il m’a écrites, des progrès 
faits récemment à cet égard. J'ai le droit, d .V 
insister, étant données les attaques dirigées 
ccutK mon cal met (Applaudissements)

Moi aussi.' je puis montrer que lu politique 
française s’inspire de- certaines idées perma­
nentes, t. ut comme telle'd’autres pays. Le rap­
port des experts n’était d’ailleurs pas le nro.-, 
diiit d’iinc génération spontanée, mais 1 enlree ,1 . .
de la France dans ta Ruhr a amené 1 Atleniu-, pipuno, Je remboursement ide lu 
gne ti des idées conciliantes. . . ' -' ’ ' . . , , , .

Les experts ont exprimé celte conviction. : 
En ce qui concerne noire attitude au moment 

de la cessation de la résistance passive. cloe '

Paris, 26 août. — Le meurtre du concier­
ge Jacquinot, par le capitaine Georges1 
llouhier, à là suite d’une misérable discus­
sion, est un drame étrange.

Les circonstances en furent les suivan­
tes :

A l’insu du’ capitaine,- une jeune femme, 
.(lui vivait avec lui, avait fait régier par la 
concierge, Mme Jacquinot, des notes de 
fdurnissews s'e montant, à 4.OW fr. environ.

Paris, 26 août. — C" M 
dînette enlevée est retrouvée.

Gisèle Mathieu, la ilii-

Cc matin, à l’heure de la. rentrée des ou- 
comme 
chemin

vrières dans lès ateliers, Gisèle a, 
lorsqu’elle était sérieuse-, repris le 
de la rue Boissy-d’Ànglas. Seulement au 
lieu de rentrer dans la maison de couture 
où elle travaillait jadis, .elle s’est, arrêtée 
juste en face, au « Petit Due »,■ un bar- où 
elle commanda un café crème.

Bien qu’inquiète sur le dénouement du ro­
man qu’elle vivait, et dont elle voyait ap- 

------ - - .procher la dernière page, elle avait une 
Mme Jacquinot s inquiétant des avances sortc cle fierté malsaine d'avoir été, pendant 

qônsenties en fit part à. son mari. Celui-ci,. • ■ ........... ................................ -
cumulait l’emploi de concierge, avec cé­
dé gardien de la paix, demanda au ca- 

i somme, 
! liiais en termes si violents, et en provo- 

leil J (filant un scandale tel dans la maison, que 
aL . St police fut informée de l'incident.(ic ia* cessation tu- ia reaisiuu^c puoonv, <^«>-.^1 .informations inexactes ont été données. Avant | i.e même jour. 7 juin, vers 18 homes

, présentait à nouveau chez l'officier.
1 . Jacquinot menace
I Le gardien de ia paix avait'retir'é sa 
nique, mais il avait repris èom étui à re-

sa 
se

PCmCARE

dû .scs JïWTÏ>'Düüiis~-sifrt*w*twriCs e-n ■eecqu-t'- élru 
concerné: la constatation de manquements 
do l'Allemagne, ils paralyseraient sinon en 
droit, du moins'en fait. J’.-iïiO- éventuelle 
de la Franco- pour la répression de ces 
manquements, la mise en jeu dos sanc­
tions devant dépendre de la constata lion 
de -, manquements, laquelle sera très diffi­
cilement obtenue. Enfin, nos représentants 
n’auraient pu faire lier la sécurité de la 
France et le reglement dos dettes interal­
liées aux 'conditions'' faites par eux aux 
Alliés et à l'Allemagne, et ils nous au­
raient, .par contre, dessaisis .d’un pré-oieux 
moven en consentant à l’évacuation de la
Ruhr.

Le sénateur de la Martinique ajoute 
qu’à son avis l’accOplation du plan Davvès 
impliquait nécessairement les conditions 
faites par nous à Londres. Le Comité des 
cxpeits re.ssi mblail a la réunion des ban­
quier de’1922 ; celle-ci avait étudié les 
conditions dans lesquelles le gofrvorn.e- 
mCul allemand pourrait contracter un em­
prunt pour le rachat des réparations, mais 
elle avait dû le faire dans h.- cadre du 
traité de Versailles, de l’état -de /payement 
192f : cos dernières restrictions u’avaiem 

, ,,, , pas été imposées aux experts de 19.24.
Voila le trait saisissant de ce débat Poincaré. — C’est une erreur maté- 

lunientable. Nous n’ahrions enregistre que rjepe

compromis- 
veulent retenir

l'effondrement d’Hcrriol que nous pour­
rions: dire.:. « Bientôt des jours meilleurs 
luiront ». Le cabinet (l’Hcrriot tombera à 
la chute' clés fcuillc.s. 'car là Jaiblesse ini- cord; 
magînablc' et incurable de. son chef, le 
voue à une mort: certaine. Mais après, 
nous aurons Briand ou Loueheur. L’un et 
l’autre ont tenu à préparer leur avènement 
en faisant hommage à. la puissance socia­
liste.

Briand a Iticlieanenf donné le coup do 
pied d'e l'ùne'ù la politique de la Ruhr cl 

dé la Soit- 
à prévenir 
aussi soû­

En
Qui interpelle-t-on ?

somme. M. l.émovy défend les ac- 
son interpellation parait s’adresser 
à M. Poincaré.

pied de l ùne à la politique de 
allumé un cierge devant l’idole 
darité' internationale. I! a tenu 
les Anglais, qu’il se montrerait 
pie qu’Heri'iot.

Quant à Loueheur, il a. battu 
d’e l’ironie sinistre en comparant l'accord 
de Londres au retrait des troupes à dix 
kilomètres en arrière de la frontière, qui 
a coûté cent mille hommes à la. Frapçe au 
.mois d’août 1.911. Le plouloçrale farceur 
's'est en outre rallié aux 
les de M. G.achin,

Moîk'i les hommes qui 
recueillir la charge des

les records

théories socialis­

se préparent à 
............ _ r . destinées de la
Franco, quand M. Herriot aura achevé de 
livrer notre payas à la camarilla interna­
tionale. Voilà, AI. Poincaré, les beaux 
.fruits de. la politique de gauche que vous 
lavez voulu ménager. Vous en êtes acca­
blé. Le chùlimenPne serait que juste si 
seul vous payiez la faute de ne pas avoir 
.écouté lés Conseils qui vous ont été prodi­
gués. J’cn appelle à tous nos lecteurs, à 
ceux-là surtout qui nous reprodhaicnl 'd'ê­
tre trop sévères pour le patriote lorrain,. 
quand ses égarements de politicien prépa­
raient l’avortement de la politique natio­
nale. Mais c’est la France qui risque d’être 

«entraînée dans le désastre, la France qui 
peut se demander à quel excès d’humilia-

. lion on la conduit.
Seule, clic peut sn libérer, Scâle, elle 

tpeu-t rappeler au respect fies morts sacrés 
) ceux qui traînent dans la boue- la vic- 
(foire. Tout ce que nous pouvons, c’est 
t chercher à lui ouvrir les yeux- « Fiat lux ».

’ Saint-Brice.

LIRE EN PAGE 2 j
Le Palmarès du challenge d’athlétisme 

do Ghâteau-GhinoB.
Le Congrès des anciens combattants, à 

Autuib
■ EX PAGE 3 !

Le Comice agricole des Aix d’AngillOn.
EN PAGE 5 :

lante ne 'Cherchait pas à la prostituer, elld 
répond évasivement.

Enfin, au début de juin, slk- fuit, et erre 
quelques jours à Bruxelles. C’est à ce mo­
ment-là qu’elle écrit à une amie de sa fa­
mille pour lui demander de l'argent cl que 
Galante vient à Paris voir si elle s’est réfu­
giée chez son père.

Dès que Gisèle a un peu d’urgent, elle 
prend le train et rentre à Paris. Là, elle 
loge dans tes hôtels, souvent dans le quar­
tier de la Bourse.

— Gomment viviez-vous ? lui demande-t-on.
Et elle répand :
— J’avais fait la connaissance d’un Améri­

cain, que je voyais de temps à autre et qui 
me donnait de l'argent.

Il rï’esf pas impossible que ce soit la pe­
tite ouvrière qui ait écrit ou fait écrire les 
lettres de menaces et de chantage signées 
d'une « main noire .» et d’un « poignard », 

(que M. Mathieu, le père de Gisèle, a reçues 
vers le milieu de juillet. Mais il est curieux 
de remarquer que Galante a sur le sein 
gauche un poignard tatoué du même des­
sin que celui qui se trouvait'sur la lettre.

une journée, l’hcrô-ïne' d’une histoire roma­
nesque dont tout'lè monde avait parlé, et 
elle voulait se. montrer à ses anciennes pe­
tites camarades,

Gisèle est reconnue
En la voyant attablée au « Petit Duc », 

les arpettes qui sc rendaient au travail re­
connurent Gisèle. Et, clans les ateliers, tou­
tes les petites ouvrières sc posèrent, ce ma- 

, tin, cette question :
. ! —. Tii as vu Gisèle ?
- ! La direction,^prévenue, .donna un coup de 

, nulês plus tard, ùn inspecteur de police ar- 
■ rivait et demandait à Gisdc de le suivre au 
i Quai des Orfèvres.'

C’est là, à ia direction d'e la policé judi- 
- claire, que Gisèle Mathieu a été interrogée 
i par M. Farralicq. - ;
- i Gisèle; très penaude parte peu, et ne ré-’ 
■ pond aux.questions précises que lui pose 

îé magistrat, que per de Courtes phrasps.
i Ce qu’fait dit Galante, le jour où, reve- 
i fiant dé Bruxelles, il s’était rendu chez M.

Mathieu.' est' exact.

Ka âé Ualaœfe
Gisèle: à bien quitté son ami à Bruxelles.
— jl-était, cviLeilc, affreusement jaloux et me 

menaçait à tout propos de'mort. . '
C’est le 24 mai qu’elle partit avec Galante 

pour- Bruxelles.) Le voyage en Italie était 
uniquement imaginaire. Elle vécut un mois 
en Belgique, avec son amant;

- Mais, dit-élîe, nous vivions difficilement, 
... . .dWIcte "

Comme le magistrat lui demande si Ga-

colle cessation, le 4 ^p.iembre 19^3 nous avons |>urnée do soi vice terminée, Jacquinot 
ôéciaré au gouvernement allemand que nous *-• - - ............... - -
causerions volontiers lorsque celle-ci sera ac­
quise Los négociations furent longues cl (lilli-. 
cites Tous les efforts des industriels allemands.' 
tendaient, à passer des contrats avec nos com­patriotes avant le réglement des réparations. IIS I Jiiqm-, nœœ n «uni 11.-J>1 i.s -auii. Ciu; a- J V- ! i.a wic(.M^ii,'.j»vvciri-. œimia un u>up uv 
n’v réussirent pas, mais la Micurn franco-belge i Uolver. Ainsi armé, et suivi de sa femme, téléphone ait premier district. Quelques mi- 
est arrivée à conclure, le 23 novembre 1923, des ....... - ■ --.... ’ .....................................
accords valables jusqu’au 15 avril 1924,

L’offensive contre le franc
M. Poincaré n’a jamais refusé de cau­

ser avec le gouvernement allemand. Au 
contraire, il tt fuit des'déclarations formel­
les en ce sens, à l’ambassadeur d’Allema­
gne,.

L’offensive allemande contre le franc, dil-i1.
ayant montré quel était l’éttil d'esprit de nos ....
adversaires, nous avons dû nous I orner « con- revolver ? Le capitaine l'affirme, et Mme 
solider noire sitiiulion dans la Ruhr, dit \L Jacquinot, femme de la.\ ictime, îe qdntredit 
Poincaré. Finalement, le comité Dawes a elft 1 
constitue,

M. Poincaré énumère ensuite les sorn ! 
mes perçues- en numéraire dans les quatre )■ 
premiers' mois de 1921 et conclut que. ces ç 
encaissements avaient établi nettement 
aux yeux des experts, la richesse latente 
de l’ÀHemagne.

— Lb Spectacle de la. Ruhr, oit-il. n'a. pas été 
mgerèrmx conciii.-ioiis du comité des cxpcils.^ 

L’ancil’ii président du Conseil réfute en-' 
suite -la- thèse- qui consiste à dire que nous 
avons çù tort d’entrer dans la Ruhr. cl., 
que nous aurions mieux fait d’accepter le , 
jilan Boiiar Law. Il faite remarquer qqc ce 
plan Accordait à l’Allemagne un morato­
rium;'sans gages ,alors que le plan Dawes , 
établit des gages productifs de revenus-, 1 et 
il pose cette question :

Croscz-vous que l’Alelmagnc aurait consenti ; 
à celte main-mise .sûr r.on administration si ia 
Franc.c, n’avajj pas tenu la Ruhr et si elle 
n’âxait pas tenu' a libérer son grand centre m- 
dùslrîcl de ilçflrè contrôle ?

Le plan Dawes a été dépassé
Après avoir' rappelé le fonctionnement 

du plan Davos, M Pomcaie examine si 
ce /plan) éjmît sôrli amélioré de la conféren-' 
ce do Lûtidrcs.'

- On a’nommé.- dit-il. trois iommissions : la 
prcniieie dorait examiner la question des man 
quoments. Le plan Dawes n’avait suggéré au-» 
cime 'modification au traité de Versailles suri 
ce point, ■ ।

Cependant, â son premier voyage à Londre- 
AI. Herriot avait accepté qu'aucun manquement 
ni lui constito sans ’a prèrènee d un de -, ié 
amenê^ïn. Cela n’étai tpas dans le plan Da 
w.cs.,., .

'qui n’étdit pas sans quelque appréhension, 
il avait pénétré dans l'appartement du capi­
taine. sans avoir sonné ni frappé à la 
porte) la clef se trouvant dans la. serrure.

Aussitôt en présence du capitaine, Jac- 
cjuinot l'injuria et à l’injonction de celui-ci 
d’avoir â? sortir de l'appartement, il répon­
dit en lançant des’ coups de poing-à l'offi­
cier.

Jacquinot fli-il aussi le geste de porter la 
.main à son étui, comme pour y prendre son

...sur ce. point.
çf Se croyant en danger de mort, le capitai- 
‘ )ne tira par six fois sur Jacquinot. qui loin- 

’ba frappé de trois balles a la poitrine, 
' Le capitaine Rouhier se distingua clans 
.l’aviation pendant la guerre. Au moment 
dè 'cé drame stupide, il, était attaché au 
service de- F Aéronautique/

Le commandant cle ('.oiirey, commissaire 
idii.. gouvemyneiit, soutient t'ocCusation,..

Au banc cle la défense, 
ranci et le commandant 

i nier, récemment encore 
prison du Cherche-Midi, a été élevé à. la 
dignité do grand officier de la Légion d’hon­
neur pour sa remarquable conduite au 
■front.

Le colonel Mardangé, qui préside l’au- 
| dience, marque le début de ■rinterrogatoiro 
par des réserves sur la situation fausse 
dans laquelle le capitaine Ro'umer paraît 
s’être placé.

Vous étiez r.i'-liileur d’un concierge, vous, un 
officier. De plus, Jaequiuot, gardien de la paix, 
était' un peu. votre subordonne..

1-e capitaine répondit qu’il ignorait que 
son amie, Mme cle T.ivry, eût fait payer des 
factures par Mme Jacquinot.

Lorsque j’ai eu connaissance de ce fait, je 
me trouvais devant- le fait accompli. Je n’én 
ai pas moins accepté la responsabilité de celle

commissaire

M° Henri Gc- 
Leariile. Ce dote 
directeur de lu.

'<*!«•■ n’ciiiit pas

Rafaël Galante, dit rilmérieain
Nice, 26 août. — Le 23 novembre 1919, 

Pacifique vincenzi et sa femme, née José­
phine Tasta. concierges de la. villa n° 40,-’ 
boulevard Victor-Hugo, à Nice, furent trou­
vés assassines dans leur loge.

Le vol èià.lt le mobile eu crime.
Les recharclios amenèrent.

dos nommés Joseph Drilla, 3 
de -café, et Raphaël Galante, dit 
cain.

Ce dernier fut rclûclæ faute de preuves 
suffisantes et lorsqu'on s’aperçut 
complicité dans le crimê, il élml déjà loin. ■

Seul Joseph Drilla comparut devant lu 
cours d’assises des Alpcs-Mai’ilimcs et fut 
condamné'le 21 mai 1920’ aux travaux for­
cés à perpétuité.

Plus tard, k> 19 février-1921. Raphaël Ga­
lante fut condamné à. mort par contumace 
par la cour d’assises des Alpes-Maritimes.

Mais csl.-on récltem’éht •en--préscnce. mal­
gré la similil'.ide de nom,-du.Raphaël Ga­
lante, auteur du crime.’commis à. Nice ?

l’arrestation 
te. ans, garçon 

l’Airiéri-

do sa

plu tôt
•&- L'exploitation économique cle ta' Ruhr, dit- 

il,-ne devait pas dans la pensée même du. gou- 
verfiemeiit de- .M. 1'oinoa.ré- assurer par elle 
seule le pavement des réparations. Elle était de 

■iratard) cependant, à nous assurer certains re­
venus, Le 2 avril ternier,- à. la Chambre M. 
Poincaré évaluait le 'rendement de la. Ruhr, en 
1921. il l milliards de francs-papier. Mais de ces 
receiles brutes, il fallait déduire 1 milliard de 
irais, d’où un rendement net de 3 milliards, 
chiffre peut-être optimiste.

M. Poincaré. — Non. il est au-dessous des 
réalités acquises.

Al. IZ-mei-v. — Je l'accepte.
M. Lucien Hubert (président de la commission 

des affaires étrangères). — En 11 mois, jusqu’au 
30 avili 1921. la Ruhr a rapporté net 375 mil­
lions de marks-'or.

M. i’oincaié. — Et ce chiffre a été acquis 
presque exclusivement dans les derniers mois.

Pour ia Ruhr
Pour M. Japy. h-s résultats de hi Confé­

rence ne sont pas encourageants. Il craint 
que la nouvelle politique du gouverne­
ment no rende à l'Allemagne sa puissance 
économique et financière et la fasse dan­
gereuse. pour la. Franco et l’Angleterre.

M. de Blois estimç. que la politique de 
M. Poincaré était, Claris l’esprit dé l'Alle­
magne, la seule qui puisse nous procurer 
des' réalisations, cl il aurait souhaité une 
main encorù plus ferme, pour que la Ruhr 
donnât tous les fruits qu'elle aurait pu 
nous faire récolter et il conclut :

— Moi aussi, je veux la paix, mais fç crois 
([lie notre force nous rainait donnée plus rapi­
dement que toutes les conversations.

L’après-midi
La séànce est ouverte- à 14 h. 4-0 sous la 

présidence-de M- de Selves.
Alors que les tribunes sont combles, les 

sénateurs ne sont guère nombreux.
MM. Hct-fiot; Dumésnil, Clémente! c! le 

général Nollel-isont au banc du gouverne­
ment.

On poursuit la ^discussion des interpella­
tions sur les accôrds- de Londres.

M. Poincarc-ja la parole.
Dans ce grave, débat où doit dominer la 

question de-politique inléiici(rc des ac­
cords, plus que la question de personne, 
M Poincaré désire surtout se tourner vers 
l'avenir et s'efforcer de traiter le problème 
de la manière la plus objective.

— Tous les Français, dit-il. sont d’accord 
pour que- la guerre rie recommence pas. Les 
divergences ne. portent que sur. les moyens. -

Gomme le gouvernement, je crois que ces

affaire.
Divers .incidents-assez violents avaient 

précédé la scène du drame.
La veille cl i’avant-veille, 

not axait dit à la femme de ...____  _
capitaine, que son mari était très monté, et 
qu’il était prêt à faire.un coup de tète, et 

cependant vile -al!<' plus loin. L’an, qu’elle redoutait quelque chose,'
Mme Jacquinot était, dans une appréhension 

telle-que, pour calmer-son mari, elle! me pro­
posa de m’avancer les mille ' francs destinés 

-à être remis cii acompte à M. -Jacquinot.
| J’ai accepté cet arrangement ■ avec l’espoir 
d'obtenir prochainement de mon- ]H'io. le i-é-

\ glement de la dette contractée par Mmexlc Li-

Mine''Jacqui- 
çhambre du

donnait 
répara-.

11 ous
une voix ù la- C. D. R. en matière de . , __
lions. Les manquements pouvaient être ci.ns'ta.i 
tés à la majorité et cette majorité nous l’avôns.
toujours’ obtenue.

; Un à ,changé cela à. Londres.
que ces changements ne sent pas .. ... .
(railé clé Versailles, mais ils n’étaient nas obi 
galoires, ( 
opposer.

M. llerriot
mais il -.était

Je' reconnais 
._ , ... . . contraires 'au

Versailles, mais ils n’élaieiit pas obli- 
ct'aprês le plan Dawes. On pouvait s'.v

Il était impossible de refuser,- 
... .. ..................si ûo'ssibé.- de voir, à chaquo 
instant. 1a.’’rupture de la conférence. J’ai lutte 
pour .q.ii’iJ ùc .fu’t rien changé. Je me : ' 
heurté à de (elles oppositions, a de telles 
ventions, .que j'iïi dû' chercher un moyen 
concilier les intérêts en cause, et d'éviter 
rupture de la conférence.

(Lire la suite en page 2)

Le president- considère que la prudence 
commandait au capitaine de rester éloi­
gné de .son domielc jusqu’au jour , du rè- 

ctant donné l’exal-

Quelques toilettes d'hiver... en août !
Voici deux élégantes, à Deauville, qui ont 
délaissé les vêtements d'été pour les chauds 

manteaux et robes de l’hiver
Plibt. Meurisse. Cl. Paris-Centre.

à chaque.
’.-Alé-. -suis, glement-de la dette, 
pr’-- talion de Jacquinot.

‘.■e ■ ■ Si je suis reste dans l’appartement le 7
J juin, c’est que Mme de l.hry liait absente, et 

i je craignais qu’elle arrivât brusquement el 
I qu'elle se trouvât exposée aux brutalités cle 
I Jacnuinot.
- Cependant après les confidences que je reçus 

' de nia femme de chambre, je nie tenais sur mes 
gardes, l’ai- malheur la clef était restée sur ia 
j>ort,e comme â l’ord'riiire. c'oritrairemèiil aux 
ieconnnandaiions que je lui avais faites. J'ai vu 
Jacquinot en'trer. 11 a péi-élrl clans la cuisine, 
en criant : <> il est parti, mais je le .retrouverai 
bien ».

La femme .de-c.hanil re [uit pêùr. elle cria et 
comme je m’avançais, y i.nc suis hçurti; ù Jae- 
quinot,

Celui-ci était, suivi de Se temme, qui voulait 
lui retirer sou étui â mcher.

Jacquinot m'a dcnianclé uc luire des excuses 
à sa femme, dont jeim’étais jolie; dit-ii. N’ayant 
jamais rien eu de déplacé e:ncr.? Mme Jncqilj. 
net, je lui répondis que ne l’ayant pas offen­
sée, je n’avais pas d’excuses à lui faire. Là- 
dessus il in’ii porté trois coups de poing 
à lu ligure dont l'un au-dessus de l'œil. J’eh 
ai porté ht trtrce pendant II. jours. Enfin, de i 
plus en plus excité, Jacquinot' fait le geste de 
prendre son revolver. C’est ‘alors que j'ai tiré.

Mme- nie Livry déclara que la concierge 
avait avancé spontanément la somme du 
règlement pour différentes factures à son 
nom, sans qu’elle lui eut donné mandat.

Le capitaine Rouhier était-il eu étal de 
légitime défense ?

Telle est la question qui se pose.
Mme Jacquinot affirme qu'elle a suivi 

son mari dans l’appartement du capitaine, 
en tenant la gaine du revolver.

Je tenais, dit-elle, la gaine- serrée, même au 
’riiomcnc où le capitaine a tiré.

M° Léand.ri vient rappeler le passé mili­
taire du capitaine Rouhier. Ce beau soldai 
ne doit .pas sortir d'ici diminue, el. le défen­
seur termine on posant aux juges cette an­
goissante question. Qu'auriez-xous fait à sa 
place ?

Après une laborieuse plaidoirie de M" 
Géraud, lé conseil se retire à 19 heures 
pour délibérer.

Par 5 voix contre 2, il déclare que le ca­
pitaine Roîihim’ n’est pas coupable. C’est 
l’acquittement.

Les croiidoles fleuries

Les joutes sur l’Zkllier*
(Pliot. Giron, Vichy) (Cliché Paris-f'enlre')

tes maisons économiques

Eix pièces et une salle de bain 
pour 23.000 francs

Londres, 26 iloût. — D'après' le « Daily 
Herald », le propriétaire d’une fonderie de 
Rotherdanï a. inventé un nouveau type de 
maisons, en fonte, qui peuvent être cons­
truites rapidement et aux prix d’environ 
275 livres (moins de 23.00 francs, au cours 
dît change) par maison dé 10 pièces, avec 
salle de" bains. Dix de ces maisons vont 
être çbnstruites.
®®®®®®®®®®®®®®®®®@®®®®®®®®®®®®®
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lisez dans “ Paris-Centre ”
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Eami jaloux joue du revolver
——»—

Paris, 26 août. — Hier soir, à 10 heures, i 
Sentier du Maroc, à Issy-les-Moulineaux’,)’ 
M. Marcoi Le Ga.ll, 25 ans, demeurant 10, ‘ 
allée Josep’h-Prudhomme, a, au cours d’u-' 
ne -discussion de jalousie, tiré un’ coup de 
revolver sur Mlle Maria Pillier, 36 ans. La 
jeune femme a été atteinte au bas-vent ré', 
ci transportée ù. 1'hôpilal des’Petits Ména-Î 
ges, dans un étal très grave. ’ 1

I,c Gail, qui a été également Blessé pari 
une balle de revolver ù l’épaule droite, on; 
ne sait encore dans quelle circonstance, et) 
qui porte, do nombreux coups a la tête, qk 
été admis au même hôpital.

I,e commissaire de police cle Vanves pro- > 
cède actuellement à une enquête.

DEUX OUVRIERS DEBLAYANT 
LES VOIES À LA FOUILLOUSE 

SONT TUES

Saint-Etienne, 26 août. — Le. déblaie­
ment des lignes Paris-Clermont-Ferrand, 
obstruées par les débris des trains de mar- । 
chandises entrés en collision dimanche, à 
La FoUillou.se, se poursuit.

Une grue de 50 tonnes est arrivée.'do„ 
Lyon.

Le tamponnement a fait encore deux vic­
times : en effet, le train qui amenait la - 
materiel sur place a écrasé MM. Frappa 
et Dechanon, deux ouvriers occupes au dé­
blaiement et qui sont morts presque sur 

,1e coup.

FoUillou.se
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QUATRIÈME ÉDITIOfJ CINQ HEURES DU MATIN

Après la péroraison applaudie de M. Poincaré
M. Herriot s’efforce de justifier les abandons 

qu’il a lait à Londres et les fait ratifier par le Sénat

blaire. .Te ne saurais y mêler aucune -considéra-' 
IL ii politique qui pourrait la déformer.

Alise aux voix, la clôture est prononcée 
par 212 voix coi lire 23.

Puis viennent diverses explications cle 
vote.

(Suite de la page 1) •

Les interventions financières
M. Poincaré. — Oui, les difficultés auxquel­

les vous vous êtes iieurlé, ne i .. 
joint, mais il n’y a pas eu que 1rs objections 
des mcmlires de la Conférence. Vous vous êtes 
trouvé en- face de certaines interventions finan­
cières.-Si: les t.inaneiers ré'-Initiaient le boule- 
vers ment -de l'annexe il, n’était-ie pas le mo­
ment d'écouter es suggestions de M. Jean Iler- 
belie.

I es obligations des chemins de fer. les obli­
gations des indnsli iels doivent être placées. 
Leur placement est indispensable ou paiement 
des annuités C'est le préambule d 1 '
liaison. .N’était-ce pas rmcasion. ii.
liiiaticiers : « Vous nous parlez, de 1 > inprunt 
de Sri) millions de marks or, ce n est rien. 
Qu’esl-ce que 800 millions pour v> us, capita­
le-les des deux mondes ? El bien, les ,-hange- 
nienls que vous demandez à l’annexe. II nous 
n-.- les examinerons pas pour 80(> millions, 
somme inlmieT nous les examinerons seule­
ment -i vous assurez !e • pincement des obligti-

3était ,possible même après l’évacuation écono­
mique et que sa, seule condition est qu’elle ne 
gêne pas l’.âcliyiié industrielle de la. Rmi '

J'ai donc trouvé absolument conforme 
rôle de la France qu’on eyucuât rien. . . ‘ f •' -I I 1 11 ' ‘ 1 il > i i » s <- vin v * " « ■

m échappera qu’oii ;ril placé les obligations prévues . .1 .irwf i. .11 c . >... ix... *

plaeées.

ia combi- 
dire aux

tiens. »
.M, Herriot n'a certainement pu se servir de 

cet argument, puisqu’il ti reconnu lui-même 
que les modilications apportées a l’annexe H 
rendaient cette annexe meilleure.

Al. Herriot. -- En elïet, mais je me suis servi 
de l’argument dont vous parlez pour autre 
chose.

M. Poincaré. — Oui, vous avez, dil que pré­
cédemment l’arbitrage vuiik paraissait devoir 
donner de bons résul-tals. Pour ma part 

que la commission des Réparations 
à constater les manquements.

Le rôle étrange des neutres
oo-mmission arbitrale n’interviendra

crois 
lisait

;uf-

_______  ______ ____  que 
le cas où la G. D. B. ayant constate, à 

. . .._______ un manquement de l'Allemagne,
la miiiçrilé’ferail appel de cette décision.

La commission' arbitrale sera impartiale et 
indépendante. Lite sera composée de neutres., 

Mais comment ces neutres seront-ils eomoé- 
tents no.ir apprécie.' des clioses qu'ils ignorent, 
cl que seule la C. D. R. connaît il fend ?

En fait, la procédure d’arbitrage, , ’est dans 
la pratique, l'abandon de toute constatation de 
manquriiient. Supposez que dans quelques an­
nées la France ne puisse pas faire constater les 
manquements de l’Allemagne. X'e sera-t-elle J as 
obligée de recourir au droit commun pour im­
poser l’exécution du traité de Versailles.

Je n’aperçois donc pas dans, le nouveau texte 
de l'annexe 2. les avantages qu'y voit le prési­
dent du conseil et le moins que nous puissions 
faire, c’était d’ajourner cette disposition, jusqu’à 
ce que les obligations fussent placées. Nous 
avons abandonné les accords, notre moyen de 
défense, sans avoir rien reçu.

M. .
fions apportées par la convention de Lon­
dres aux prestations en nature ; Al. Poin-

La 
. dans 

la majorité un manquement de

Herriot s’est félicité des améliora-

caré reconnaît volontiers ces améliora­
tions, mais ne cache pas qu’il avait été dé­
çu par l’amélioration annoncée au sujet 
des transferts.

L’arbitrage prevu à cet égard i nr te protocole, 
de Londres servira surtout à l’Allemagit’e. Xous, 
créanciers, avons bien peu de chances de voir un 
comité, composé de neutres, nous donner raison 
contre le comité des transferts.

I.e comité des neutres fera son. rapport à ce­
lui-ci, où sont représentés tous les intéressés. 
Seule, l'Allemagne obtiendra peut-être du comité 
des neutres qu’il la défende contre des mesures 
qu’elle représentera comme susceptiljlcs de 
l’appauvrir.

M. Herriot. — Xous avons, en réalité, comblé 
ainsi, au profit des créanciers de l’Allemagne, 
les lacunes du plan Dawes.

M. Poincaré. — Mais l'Allemagne 'lira qu'il 
y a ?u défaut technique du plan .et non pas 
inanœuvre financière. Alors elle pourra user du 

.étroit d’appel devant les arbitres. D'après le 
p.lan Dawes, le coinité des transferts avait un 
pouvoir absolu, en matière d’utilisation des 
avoirs. accumulés en Allemagne dans lu caisse 
de l’agent général des paiements des Répara­
tions.

M. Herriot. — Le plan Dawes ne réglait nas 
le cas où il .y aurait des accords entre l'Alle­
magne et les alliés sur l'utilisation des avoirs 
i-çcumu'lés dans les caisses de l'agent des ré­
parations.

Le protocole de Londres a pris des précau­
tions, non des procédures mais d’exéeulion 
pour’ rï-gli-r a notre prolii des conflits do <e 
genre cipplaudissements à gauche).
’ M. P-àiii-i'ré. — Vous raisonnez comme si la 
C. D. R. était morte. L’isl poui-mmi vous con­
sidérez que vous avez amélioré le plan Dawes

R. Conserve le droit
zm moyen de l'arbitrage.

-M. tïerriot. — La C. 1). 
d’intervenir.

Poincaré. —- Après 
rte la procédure, m 
qui a été faite à Londres. 
Herriot, — C’est le plan Dawes. 
Poincaré. — Non, l’arbitrage n’y était pas.

minutes de suspension, 
t, arrive à 

l'évacuation précipitée de la Ruhr.
M. Poincaré. — I.e 1.2 juillet, AL Je présidç-it 

du conseil nous avait déclaré que la question 
ne sciait pas posee à Lendres. En réalité, eile 
l'a été et elle a été résolue, puis a donné lieu 
une fois résolue, à une lelfre au moins ma­
lencontreuse de M. Macdonald.

M. le président du Conseil a dit qu'il avait 
abandonné sa position à cet égard, à. la suite 
d’une leltre du 24 juillet, à lui adressée par le 
premier ministre anglais. Celle lettre, faisait 
'liât des eugagemens pris par le gouvernement 
français en ce qui concerne l’évacuation de la 
Ruhr. En réalité, ces engagements n’ont rien 
de secret.

On qualifie d’engagement la notification faite 
par le gouvernement français aux alliés et au 
gouvernement allemand au moment ce notre 
entrée dans la Ruhr. Le texte même de ladite 
notification ne justifie aucunement la thèse de 
M Macdonald. Elle visait les manquements vi­
sés par la C D. R. à la charge de l’AUema- 

■ gne. Elle disait, que le gouvernement français 
ne procédait pas à ce moment-là à une opéra­
tion politique ou militaire. Elle ajoutait'que s’il 
y avait des troubles apportes par l’Allemagne 
<lans rexécution de la mission confiée à nos 
ingénieurs et à nos troupes, ta France prendrait 
toutes mesures coercitives et toutes sanctions 
nécessaires pour laire cesser ces troubles.

La résistance organisée de l’Allemagne
Or, l'Allemagne a organisé la résistance .. 

la C. D. R. a.constaté de sa part un manque­
ment général. C’est l’Allemagne qui a déchiré 
le contrat que nous lui avions offert de bonne 
foi. Après, la France était libre (très bien).

Dès son début, l’engagement ’ pris par ta 
France -était subordonné à une condition for­
melle, celle qu’il n’y aurait aucune entrave à 
notre action. Mais il ,y eut la résistance et alors, 
les ceux gouvernements belge et français ont 
déclaré .que nous n’évacuerions la Ruhr qu'au 

, fur et à mesure des paiements.
En juin 1923, en pleine résistance passive, à 

la suite de certaines ouvertures faites à l’Ân- 
gleterre par le gouvernement allemand, je <lé- 

Iclarai que nous avions voulu, en oceupàrrt lu 
Ruhr, créer de la part de l’Allemagne la volon­
té c.e payer et lord Curzon., lui-même, parla pour 
nous demander des précisions sur nos inten­
tions de l’évacuation au fur et a. mesure des 
paiements.

Le gouvernement anglais, comme, le .gouver­
nement allemand était donc pleinement au 
courant de notre résolution de nous dessaisir 
ce la Ruhr une fois payés, quand le système 
des garanties aurait été mis effectivement en 
vigueur.

Lors de la réunion des experts, j’ai prévenu 
la C. D. R. que la France maintenait intégrale­
ment son point de vue et que tes experts n’au­
raient pas à connaître de l’occupation, de la 
Ruhr. L'occupation militaire n'entrava pas l’ac­
tivité économique dé i'■Viicmng.ne. Stresemann 
reeermut lui-même uu’une occupation militaire

dure 
M. 
M.
Après quelques i

l’ancien président du conseil en

rbitrage ? Alors 
déplorable procé-

et

1-v pa- 
avanl 

par ’e

Le « cher Blum » a eu, hier, une aimable at­
tention pour le cher Herriot. li a demandé 
l’affichage do son discours de samedi., et la 
majorité s’est empressée de. le voler par 3331 

"voix contre 1.66.
J.i’s petits cmleau.r, mon compère, 
Entrelieniient lùimilié...

Le malin, l'après-midi et même une partie' 
de ia liait, car l’habitiuie ''.-t prise maintenant 
ce siéger quinze heures par jour, ont clé con­
sacrés au traité de Lausanne, on n’en a pas dit 
grand bien — et pour cause — mais c'est une 
Varie forcée, où, comme dirait le « cher Blum », 
une pilule amère qu'il nous faut avaler.

La. Mictoirc :
Le- l)loe. des gauches a été 

tré, trier, à la Gliambre. que

Palmarès du challenge d’athlétisme 
du 24 août à Châteaa-Chinon

plan. Da
Le nianitien d'une occupation jéduite répm- 

ddit a une )nip< lieuse nécessité Si les <'J’gi- 
lions ne sont pas placés tout l’échafauilage 
du rapport i.es experts s’écroule. 11 nous lau- 
dra alors reprendre. nos gagés. Cômmert le 
faire si nous n’-avons plus un. soldat dans la 
Ruhr. L’Allemagne ne nous laissera pas ren­
trer oui bien il y. aura du sang versé, ce que 
nous sommes unanimes à vouloir éviter ii.ippla.i- 
dissemenls à droite et au centre). ' e

Le problème des dettes
Al. Poincaré énumère ensuite les incon­

vénients qu'il y a à son avis à évacuer la. 
Ruhr, notamment en ce qui concerne la 
répercussion sur le problème des dettes 
interalliées.

M. Maeclonaid avait en effet, dit-il, accepté, 
en lévrier dernier, qu'on examinât la question 
apixirenlite "ies réparations et des (telles inter-

• clfiées. T7-ùê(:-.upaliori nous permet tait d’attendre 
ia manifestation de bonne volonté de l’Allema­
gne, Ou a (ht ies joins doimei', qu< M Mai- 
di.-nald ï.vait exigé: qu’on le mil au courant des 
projets d’iiirangenients que nous aurions pré­
parés, tivec l’A'ieniagne.

AI. dlerriol, — J’ai démenti cola. Que. s’est-il 
passé ? Des négociations se sont poursuivies 
au milieu ’de grandes difficultés, A un certain 
raoinqrit, nous avons puljlié que les Allemands 
étaient p-rêts à nous accorder certains avanta­
ges .commerciaux. J’étais disposé à me prêter 
ii des conversatioiis à cet egard, cela, dans I in­
térêt surtout (UlUsite et de U Lorraine. J’ai 
donc -eu des conversations avec les Allemands. 
Dç ces conversations, - j’ai rendu compte au 
goüvernemen t1 an glais.
' A'oilà pourquoi, au moment, où AI. Macdonalit 
et' riiqi conduisions des négoeialions difficiles, il 
lue parut dt-loyal d’uller complique;'.' par ces 
poi>rpar!ers seuls, la lâche à laquelle nous 
étions attaches. —

La loyauté est à mon avis, un des meilleurs 
moyens ;iiplomatie(ue (mouvements divers).

Faioiïié que .?-lte loyauté m’était imposée par 
l’iniimité dans laquelle vivaient les délégations. 
Il était beaucoup plus simple que j’aflie porter 
moi-même à M. Macdonald le projet d’accord.

— Nous avons lait, il y a quelques mois, tous 
les sondages possibles, ils ont tous été défa­
vorables. Je n’ai pas voulu dire qu’il ne fallait 
garder aucun contact avec- nos alliés 
veux qu’il soit bien.établi, que, même 
meilleurs amis, i—™ ----- - ■-
dans' les négociations commerciales, une nation 
libre et indépendante.

Et l’aricien président du Conseil prouve 
que nous n’aurions pas dû abandonner la 
Ruhr avant de nous être, assurés de la 
bonne, volonté de l’Allemagne.

En matière commerciale, dit-il, celte .poéti­
que de confiance ne se justifiera que si l’A»- 
lemagne y répond par une égale bonne, vo­
lonté, non seulement l’Allemagne d’aujour­
d’hui; mais celle de demain, qui sera peut-être 
une 'Allemagne nationaliste.

Les seul pacte nous garantissant. contré .une ' 
agression, /devrait ; être des accords défensifs, 
appuyés sur des ententes militaires, mais l'An­
gleterre ne veut signer aucun pacte de ce 
genre.

Dés lors, nous ne saurions accepter une de­
mande de' désarmemient. N’étant pas garantis 
par la mer, nous devons veiller nous-mê,me-;, à 
notre propre sécurité.

L’échafaudage de Londres repose sur un. sol 
mouvant : la bonne foi de l’Allemagiie.

Et T ancien piésideùt du
Celle-ci va pouvoir réjx/ter 

encore qu'elle n’a pas signé. 
» de Versailles, comme si nous 
ment le traité de Francfort , . _ 
prolongés sur de nombreux bancs).

Et avec ironie, AL Poincaré ajoute :
Espérons que la- démocratie allemande respec­

tera mieux les accords d’hier que l’a fait l’Alle­
magne impériale. J’aurais voulu que la France 

- ne sel dessaisisse pas do ces avantagés pacifi­
ques. Il n’y aura jamais de vraie paix si l’exécu­
tion du traité n’est pas obtenue et pour que le 
traité soit exécuté, i! faut qu'un pays comme ie ...
nôtre,, sûr de son droit, confiant dans sa va- veloppéns pour châtier tes tribus, 
leur ne-commette pas l’irréparable faute i.e |...................
s-’abaiMlmmer. Ma>s, celle iaute, tous ne la 
coinmelti'ez pas.

Tous des sénateurs de la drt>ile et du cen­
tre sc lèvent et acclament longuement l’Q:. 
t a leur.

Le discours de M. Herriot
M. PQincai'é ava'1. à peine terminé 

disepiir.s, qui ne dura pas moins de 4 
res, que AL Herriot était déjà à la tribune.

Le président d' Conseil dit que la poli­
tique rte iml'te préconisée par les experts 
alliés. Sans celle coopérai ion, le plan Du­
alités. Sans cette coopéralin, Joe plan Da­
wes était, à son avis, voué à un échec.

— C’est, pour cela, dit-il, qu’il fallait faire des 
concessions à Loncres. Si j’ai cherché à Lon­
dres dans l’arbitrage, une solution des difficul­
tés autrement soluble, j’ai cependant bien mar­
qué la continuité de la politique française. Je 
n’ai pas désavoué la politique dé M, Poin :fiié 

Quand on voit comment sc produisit la rup­
ture à Londres sur le plan Bonar Law, il nous 
répugne'à envisager des sanctions au cas où 
le comité des finances reconnaîtrait que l’Alle­
magne ne ferait pas ce qu'il faut pour stabiliser 
le mark. C’est ce que le gouvernement a ,p ' 
offrait à la France, alors qu’on peut croire en 
France qu’on a occupé ia Ruhr parce que l’An- 

;gleterre refusai.t toute sanction.
Lue voix à gauche. - lin a trompé !: pa.,.s
Al. Poincaré. — J’entenrs dire qu’on 

le pays. Ce n’est pas exact. C’est ni 
publié le Livre jaune où M. Herriot a (misé ses 
renseignements. D’ailleurs, le comité de, fi­
nances devait être présicé par un Ailiibanri. 
Pouvais-je accepter cela. On ajournait de j( ur 
en jour ies sunclions. et AL Bonar I.awc de­
mandait un nouveau' moratorium suis gages. 
Nous ne p rivions accepter «■cia. \ oilà. pouiq.iûi 
nous sommes entrés dans la Ruhr.

.Après avoir fait un exposé de la confé­
rence de Londres, AL Herriot termine en 
disant :

Le plan bawes nous apportera la solution la 
moins mauvaise çn matière de répara [ions. De 
graves problèmes restent à résoudre. EH.'t ai'é 
à Londres, voulant surtout rétablir l’entente 
entre les àlliés. je vous ai oit simplement : 
n J'ai fait une œlivre indispe-nsuble ».

Abus demeurez libres de choisir entré une po­
litique d’àciion isolée el une. polilii|ue de colla­
boration interalliée que j’ai essaye de réaliser 
sans ambition et avec bonne foi.

An nom d’un grand nombre de sénateurs, 
le général. Bourgeois posé alors celle ques­
tion au président du Conseil :

T.a Ruhr li’es! pas pour nous un élément de 
« La Rulir n'est pas pour nous un élément de 

sécurité » au point de vue militaire, - c'est ce 
qu’a décrire le maréchal Foch, mais nous vou­
erions savoir si celle déclarai ion s’applique au 
plan de 1919, avec l'existence de ucux traites 
de garantie, ou au plan u'aujourd hui, ou les 
traités de garantie sont tombés.

T.e président du Conseil répond :
J’ai trop de respect pour le maréchal Fm-h 

pour t'intei'çi'étei’. Je ne puis donc que nie ré''é- 
!'(>■ aux déclarations faîtes en son nom par te 
général DeslickçT^JLjfejàglL^ElUhL-llIK^ÙÙltlUïLi-.

: qui concerne

mais je 
avec nos 

nous entendons rester même

Le vote
Enfin. A1AL Bicnvenu-AIaêlin, _Lhém®-, 

Alilliès-Lliei'oix, Bci'ciigei'. David/ AlamsL 
Périer, Stjvraut, Schrameek, Alilan, Mâchât, ; 
A'ieûx, .He.ry, Marraud, Hamelin, présen­
tent l’oidré du jour suivant :

Le Sénat approuvant les déclarations du qui’ sont en Orient, servènt bien les intérêts de 
gouvernement, confiant en lui pour pour- la mère-patrie.
suivie l’exécution des accords de Londres1 ■■ "■ 
et pour chienir les garanties nécessaires 
à la sécurité de la France et au règlement 
satisfaisant des dettes interalliées, passe 
à l’ordre du jour.

Cet ordre du jour est adopté par 201 
voix contre .40, sur 2'rt votants-

igé de reconiiai- 
prêtres français,

la tnoindre recon-

SENIORS
: 1" prix : l,p, Eivhenberger
; 2“ prix, 2" Soiipaux (J. A.;, 

3“ prix. 3* Lequiit ' (J. A.L 1. ni-, 48 ;
I-', Al. . i ni;:46.

I r prix, l'ç Martin :E 
Guinot (G.

Soupau.x (J.A.) 5 ni. 24 ; 4*. L;
ni. 14.

Lancer du poids : 
8 lu, 52 : 2" prix, 2" 
3 Boudot Al N A.
AI.'i. 8 ni. 08.

Lever des haltères : I'r prix.

Saut, on hauteur : 
(G. s. ,\.i. |. in. 52 : 
.1. m. 50 ; '
i= prix. 4' Germain

Saul en longueur 
5 m. 62 • 2" prix, .2' 
3' ' '

1er prix, T1' Soiipaux J. 
Devoiicôiix F, M.-. 8 m. 
, 8 ni. 16 ; 4‘ Germain

M.)
M.)

30:

La Chambre a examiné hier 
la question de la taxation 

des farines
T.a séance est ouverte à 15 h. 15, sous la 

présidence de M. Painlevé.
La parole est à AI. l’Iuy, pour poser une 

question au garde elles sceaux.
" Ne voulant pas nous séparer, dit-il, sans 

être renseignés sur l’état des travaux de la com­
mission sénatoriale i-hargée de l’examen du pror 
jet de loi sur l”anuiislié. » .

Al. Rentrait lui l’crarnit, à ce sujet, tous les ..........  ,
détails ilésirables et. déclara qu'en attenj- sionmml 
dant le vole définiIif de la loi, le gouverne^'’ 
ment s’est n-ispiré du texle de la Chambre. : 
dans l’espifit h- plus large, par aiilicipal.ioràj 
des mesures de clémence et de pardon pour 
lesquelles le gouverneniei.il. et le parlement 
sont à peu prés unanimes. L’incident est.

' Quant à avoir pour eux 
naissance... ■

L'Eclair iBiitê) :
En ne s'entendant pas avec le goincrnêment 

belge, avant ta conférence do Lmidres, le gou­
vernement français a '.ommis la plus lourde 
des fautes. N’ayànt plus entière confiance en M. 
Herriot. M. Theunis. en effel, a séparé sa '.anse 
de la nôtre et fait passer >es intéièls immédiats 
île son pays qui ne sent nas en absolue çon- 
cordai.iee avec ceux du .n 
rôts permanents qui, face 
mands J’eiisseiil, obligé à 
avec: nos délégués.)

L'iEucre (Jean plot) : 
\li ! non ! on ne va 

coup des banquiers !
A en croire le liait!/ -Mail 

américains estimeraient ç 
millions prévu par le plan Dawes se (iféi- 
mal et qu’il faudrait pour que Je publie 

.fit. plus volontiers risette, une espèce de gs 
,fie interiialionule à laquelle participerait i An- 
glelerre.

Quels sont 1' 
[Pènserrt.' ainsi ï 

i financiers... » s

aux c.elegues alie- 
lairc front, commun

a pas nous refaire le
Il -,1'liier. les jjndnciei’s 
que L'emprunt d<- 839 

• nie 
iiii

Devoucoux 
(F. M. 23 levers ; 2e prix. 2' Boudot (Al. N. I). , 
22 levers ; 3" prix, 3“ Dtfvernoy (E. AL). 21 le­
vers.

. 1.0:) mèires plat 
lapins) 12” 2/5 ; 
12” 3/5 ; 3° prix, 

Lequiti, de la J. 
après aveu- défié 
performance de 12’ 

200 mètres plat 
N.). 27” : 2'. prix, , 

, 3" prix. 3' Cahet (M. N.
400 inètres .relais ,: 1e 

pins. 57” 2/5 : 2" prix. 
d'Autun, 58” 2/5 : 3” Etoile Alorvandelli 
4' Avant Garde de Clameey, 59” 4/5 ; 5' 
gienne Nteernaise, 64.

I.50O mètres : I'1' prix, Garcia J'. M.L 5’ G’ 
■ 2" prix. 2' Grassol (E. M.
' Devoucoux (F. M,) 5’

; F’1' prix 
: 2" prix, 
3” Saujol ■( . 
A., non qualifié 
le vainqueur,

l*r Chôtard
• Martin 1

1". prix 1 
2' Martin (F 
L X. D. . 2

financiers ne Wall Street qui 
On ne nous le dit pas. « Les 
ns préiisioju c’est plus impres- 
nisse planer une sorte de niys-

T./Git'i.'re u'a pas besoin de faire l'ingé­
nue et de protester... quand il est &'QjFtard:
Non, on ne va pas nous refaire le coup des ■ 
banqiiier.s. On ne nous le refera pas puis-

. .. . : qu'il est fait,
'J3, , . ... ! Gluant à vouloir prou ver].a(.han>bre adopte ensuite detixproje si „ i];1|is le' |ellll(.
1 un piarlant promotion spéciale dans 1 ordre , . jp.q,

.'L 
permettant,il Le Quotidien

Dans quelques
)i'le la Société des __ ___,
' ' A quels lioiiimes Ja France conliera-t-élie la.
Iiiiule mission de la représenter, c'est-à-dire».: 

'.refléter, sim visage nouveau- et d’un-imer de l’es- 
i prit nemveau les- débats' qui rioiveut donner 
ynionde les disciplines et les garanties de 
i paix î

T.e Quotidien récuse AI. Léon Rotirgeois

de la Légion d’honneii.r, à l'occasion du 1' 
cenlentiire de Ronsard, l'autre, ] 
de payer 
que.

L'ordre du jour appelle ensuite l'examen 
du projet fixant le prix limite des produits 
de la. moulure du -blé. Le dispositif essen­
tiel de la. loi est d'acoorder aux préfets le 
pouvoir, do taxer le prix des farines sur lu 
vente du pain. >

AL Esconlanf s’en félicile comme un 
moyen propre à -aire baisser le prix de la

les effets de commerce pur cire
(Boris) 
jours s

■Mon- 
. M. 
4/5, 

pour la. finale, 
a accompli la
G tri not 
M.), 27

x, t1' Les Monta- 
Alilice A ili'i'-Dnine 

59” ; 
Corbi-

' Devouc'oux ri­
te) N.;. 5’ 1.6’

Disque : l"r prix. I” Soiipaux -J. A.), 28 m: 
2" prix, 2” Devoucoux 'E. M.), 26 m.

L'ampleur du programme n'a pas permis à 
A. Martin, c.e l'E. M.. particulièrement qualifié, 
d’accomplir sa performance. /

Javelot : l'r prix. J.'r Ecchenîiergcr. 24 m. 20: 
2" prix 2' Champeau C. s. X. . 23 m. 53 : 
3" Nccloux M. N. D. , 23 m. 05.

i 5.0t)0 mètres : I’1' prix. I.'1’ Baudot (M. N. D.), 
20’ 21” ; 2“ prix, 2° J. .Garcia (E. M.j; 3" prix,

I 3’ Grassot ri-i. M. : 5* Lavédrine I-'.. ,\t. .
A noter la licite performance du minime. Pi- 

h-oclie. 13 ans. arrivé- en même temps qïiê le
Dior Lavédrihe.

4" prix. 4' Poité, 
!.). 5’ 17 ’. 
A.), -28 m:

Arnouat (G
rt (J. A.1 3 m

une sorte de 
lina liciers »,

réunira r.Asseniblée

Henry de .louvenel.

au

JCNIORS
Saut en bailleur ■ 

lapins), t m. 45 : 2' 
I. m. io : 3' Mussier 
Bandai Alonlapins), I

■r prix. I/1' Perriér (Mon- 
prix, 2" Soiipaux .1. A.). 
(G. S. N.). I. m. 38. ; et.

. 38.
t'r prix, Ie' Preslier AFon- 

lapins . 1- m. 93 ; 2* prix. 2,.Dumay G. S. X.j, 
4 m. St) : Soupuux (J. A. 4 m. 76 ; 4' Mon- 
tapins (Mi iitapmsç 1 m. 75.

2* Hi'inoii;l 'J m 3" Soll-

R. Coppin. de l'E. 
a dû recommencer 
n’a réussi qu'à se

Conseil conclut : 
avec plus de force 
librement le traité 
avions signé' libre- 

; applaudissements

AI. Caé'lrin le juge insiilîisanl cl saisit l'oc- rente smil. en । ffel, de raci Iramiiis.. cl 
casion pour parler des scandaleux bénéfices ont diesjnonis patronymiques bien français 
des minotiers et p.réconiseï- la reconnais­
sance des Soviets, seule panacée qui ferai 
la vio nîoins chère.

En un rapide exposé le, ministre de l'a- 
gTicultnre donne les causes de la- hausse | 
des prix : récolte défi'cilaire, dans 
de, dnn intuition s chez nous des surfaces 
emblavées.

Il indique les mesures efficaces qu’il im­
porte de prendre, abaissement des-tarifs 
douaniers, nécessité d’obtenir de l’Allema­
gne des livraisons de sulfate d’am-mon.ia:-) 
que.

Finalement le projet est adopté. L’ordre) 
du jour est épuisé.

Le président annonce que la discussion 
des accords de Londres et du traité de 
Lausatine sera achevée demain au début 
de la ' séance de l’après-midi.

Il propose la Chainb.ro de s'ajourner 
demain pour entendre une communication 
di gouvernement. Il en est ainsi décidé et 
la séance est levée à 19 h. 15.

Ou, la France n'appartenant plus aux Fran­
çais, doit de moins en moins être représen­
tée par des Français. C’est logique.

le mon : LES COURSES :
MARDI A VINCENNES

Prix de. Doullens. —• L A'ertïis, AL 
ïr\-Rtedcrer ; 2. Vibrante comte G.

!..

•Mfoisgelin ; 3. Valenlinc J II, AL I.. Léniai-

Les troupes espagnoles confirment 
leurs succès sur les Riffains

Madrid, 26 août. — Une note du Direc­
toire, relative au Maroc, dit notamment :

La. suite des opérations engagées par 
diverses colonnes dans la zone occidentale 
point’ dégager les postes de ki. ligne de 
l’Qtted l.iiu assiégés pour la seconde fois 
en lieu de temps, puis poursuivies el dé­

favori­
sèrent les incursions des Goinaris et. des

La résistance, de l’ennemi est en 
L’ennemi a cédé hier 

-p.-v. v.o défense minutieuse-, 
ment préparée et fortement "défendue et y 
a laisse 
quantité d’armes, 
dont les

Riffins.
voie d’être brisée, 
une large ligne i

de nombreux cadavres et une 
ï.es forces espagnoles, 

pertes sont aussitôt couvertes 
•éserves, permettent de poursui­

vre les opérations jusqu’à ce que. les ie- 
belles cessent leur résistance. Chechattcn 
a été abondamment ravitaillé hier.

Dans la zone orientale, le contact avec 
l'ennemi n’a pas été repris depuis les deux 
combats d’Afrau. Les opérations se pour­
suivront pour le moment, car leur inter- 
i tiplion rendrait inutile les efforts déjà 
faits et empêcherait d’établir la supériorité 
morale indispensable pour traiter libre­
ment le problème dit Maroc. I.es tribus 
dont les territoires sont en dehors de la 
lutle, en suivent attentivement les résul­
tats et, comme des agitateurs et des ban­
des de niurai.ideurs s’y sont introduits, des 
déladiemerits espagnols y font acte de 

. ........ présence pour soutenir les populations fi- 
anglafs I dûtes au Alaghzen.

son 
hen-

a le

pr Noliir i'.. N.) 
ALI, 8” 2/5 :

I N. B. Après réclamalins.
| M., qui s’élait classé premier 
' sa ]>erformance_ Fatigué, il 
placer 6*.

(il).mètres : I'1' prix.
2" prix. 2" R. Coppin (F
3' staetilin-(Clamei y), 8'

300 inélres : 1er prix. Rémond if. A 
rier e.ç- icquo (Montapins) 

.pin (E. M.),- 47” 4/5 : 3’ pi 
50” 2/5.

400 mètres relais. : T1' Monlnpins, 59” : 2‘, Cla- 
niecy. 61” (en filiale'. : 3" Chà.teau-Çhinon, 
59” 4 5 : 4" Autun, 61” 1/5.

Saiit, à. la perche ; 1er, Saupaux (J. A.)'; 2', 
Mussier (C. S. N.).

et Per- 
prix, Cop­

ASPHYXIE DANS SA CHAMBRE 
EN FEU

Paris. 26 ;imïl, 
les un incendie s'est déclaré 
chambre 
pompiers sont, intervenus, ils 
vert le i-adavré du locataire, 
ténu, 33 ans, charretier, qui avait é-lé as-

Ce malin, à 6 lieu- 
dans,une 

16, rue de Bugnolet. Quand les 
ont décou- 
Ai. Alonle-

1-à.r.i. mutuel 
et G,50.

et 12 ; 13,50 et G ; 12

L Venelle, au Haras 
Voleur, Mme D. Vie- 
VIT. AL Ch. Dumont -i 
13 ; 13 et 7 ; 17,50 et ’

1. Udeiix, Al. A’. 
A. Ileimebeft

d’Octeville ; 2. Vieux 
tor Hugo ; 3 Violette

Pari mutuel : 22 et 
10,50. ; 40,50 et 20.

Prix de Troyes. — 
vey ; 2. rratiie, AL 
Tanauri, AL A’idal,

Pari mutuel : 37,50 et 17.50 ; 19.50 et 10 ;
20.50 et, 12.50.

Prix de Nérac. — I. Tolède, AT. A. Gara- 
mo ; 2. Topsy Medium, Al. IL Thonney ; 
3. .Sphinx, M. L. Ricard.

Pari nnikurt : 30 et 1.2 ; 12,50 
et 6 : 27 et J 1,50.

Prix de Ah.tlhnuse. — 1. Tapis 
au Haras

LES CHALLENGES DE BOURGOGNE
Dimanche s’est disputé, au vélodrome de Di­

jon, la journée des challenges .de. Bourgogne. 
Ceux-ci ont obtenu un gros succès.

Voici lès résullals techniques :
400 mètres plat, — Ie' Benoit, du Stade, dijon- 

nais, eu 55” 1/5 : ”• •*-■■'......' rv!" • ”''1
land.

200 mèires plat, 
jonnais, en 24” ■’

2' Passuqui ; 3' Bill Rol-

l1’ FrechafçL du Stade di- 
2° Dill ; 3" Bcrteaux ; 4

L» l'uilii't, de Mohtceâu-i 
2" Robert, dir Creusot,:

■, dp Stade dijomiiiis ;
l ’atout, du Stade dijori- 

lefroy.
. . avec «'ian : I'1' Afenneret, du

Stade dijonnais. 5 niètres 97 : 2' Fi'échard, 5 mi 
Ires 8o : 3e Belle,aux, 5 ni. 58.

Gourse cycliste sur 145 kilomètres : I*1' Boli 
de l’I'niêii sportive ■ dijonniiise, en 5 heures 
9' 50” ; 2’ Alenélrici- : 3" Fiehot : 4! Lnbiume, 
rtu Atoto-A'Mo-Glub dijonnais ; .3® Sordet, de 
l'iririon vélm-ir-édjque liillonnaise : 6' Croissant, 
de l’I'. Si D.:"7‘ Girod, du AI. A . C. I).; 8' Cor­
net. de l’ünion sportive dijonnaise ; 9" Cor­
neille : 10® Garri.

5.000 mètres plat. 
les-Alines, eu 16’ 30' 
3" Gauthier ; 1" ll< 
5* Jury, du Creusot 
nais :' 7 Ab-lral ; s

A L’UNION SPORTIVE CHARITOISE
T.a course organisée par TUnion Sportive Clia- 

ritoise a. remporlé le succès qu’elle méritait.
I.es 18 coureurs qui étaient au départ, réunis, 

.-.’iii-nt les meilleurs éléments régionaux.
Le. parcours comportait, trois fois le circuit 

Lu Cliarilé. Cliatilgnes, Raveau. Narcy, Bulcy, 
Mesvres. La Charité, soit un parcours de 125 
kilomètres.

Le premier tour est pareotirii à vive allure, 
et 12 humilies passent, en peloton au contrôle 
de t.a Charilé. Les deux primes .sont enlevées 
par ê’oisin et Ganivet.

Au deuxième tour, ralhirc s'accentue encore, 
et plusieurs eouri-iirs se voient eci'nlriiiril-t 
d'abandonner, parmi lesquels le sympathique 
Garby. liimdicap.i pur un accident réi'eiil.

Voisin et Serpa.ult gagnent les primes du 
deuxième tmir.

An troisième tour. Serpanll fait plusieurs dé­
marrages el à la i qte de chaulitnes. i! ne resli* 
plus que quatre lioihmes au .peloton Serpâult. 
jliubois. Juliyet, Ganivet. Pins ce dernier perd 
contact", ,-t au éontrô’.e de .Mesves, les trois pre- 
miers arrivriit. ensemble, l'.’est alors qui' ser- 
pauil. force l'allure et prenf: I.NO mètres qu’il 
gardera jusqu’à la lin.

Il liasse la ligne d’arrivée à '17- h. 20, ayant 
parcouru les I25 kilomètres eu 3 h. 45.

Dubois règle Jolivet ii remballage.
Puis arrivent dans l’ordre : Ganivet, Voisin, 

Miiiiof, Guillemot, Cloix et Gjgoux.
Celle course passionnante Tun bout à l’antre, 

avait alliré un nombre considérable de curieux 
|an|, à t.a Cliarilé que dans Tes pays traversés. 
L'organisatioiii fut piufaile et aucun accident ni 
iniiident

AL le 
pêlj-nce

M. le . .
qui avait terni à venir féliciter Garby, 
également aux passages des coureurs.

Le -soir, un-banquet était donné à l’hôtel 
Monarque, en l'honneur do Garby. Les lau­
réats de la course y parlii-ipèrent.

l’ii.isieurs. liiasls l'ureiît porlés par M. le comte 
d’Eslampes et par M. J. M. Guyot, président 
île PU. S. C. T.e sympathique Garby les accueil­
lit avec sa bonnè grâce liabitiieliè. et comme 
tout, dans ce lion pays charitois se termine par 
îles ehanls, le champion Hivernais du lotir de 
France prouva qu’i! était également un cham­
pion de la l'hanson.

n'est à. signaler.
romle d'Estnmpes assura avec sa com. 
liabitiielte, le départ et l’arrivée.
docteur i.ebu.'.iif. maire de La. Charité, 

". “ ‘ a assisté

MINIMES
Saut en hauteur ; J.'r prix. Barbier (A. G. C.). 

1 m 29 : 2" prix.. Guinol A. G. C.), J.'m. 25 ; 
3'. lAllin C. S. ,\. . I m. I1.).

Saul, en longueur (élan) 
(Al \. DA '' 
i m 13 ; 3"

Saul, en 1 
gnon M. X. 
‘2 ni. 31 : 3"

î ni. 22
Martin (( 
nigueur 
l)';. 2 m.
Guinot (.

• T>' Collin ((
'M. N. D) 9” 

1" Martin :C.

: P'- 
Gui not.

Gerphàgnoiï

1er Gerplia-(sans étain)
. :k : •>’ Barbier (A. G. C), 

G. C. 2 m. 31.
3“ Renard,Gerphagiwn 

E. M.. 9” 3/5 .
4tD mètres relais : 1er Milice .

Lun 1’ 7” 2/5 ; 2* Club .Sportif Nivernais, 1’ 9” 
2/5.Berdie ■ T1' prix. t'r Barbier (A. G. C.). 2 m.; 
a» Giiinot' ' \. G C.), 1 m. 65 ; 3‘ Dynamant 

. E. M.) 1. 60. " 1V ,
I 5.000 mètres minimes: I.01, prix, Picoclio. une 
statuette en bronze ; 2' prix, Dynamant.

Nolri'-Diuuc il’ Xn-

LES 103 KILOMETRES A MONTARGlS
Dimanche s’est disputée, sur le parcours MOri- 

targis-l-'onlaiiiebleau et. retour, soit près de 1ÔG 
kilomètres, ta coupe Mureeau-Xarcy;

Quinze iqureurs ont effectué le parcours-; 1A 
roule était bonne, mais le temps i.ieiestable. t.^, 
lutte, fut sévère, mais aflirmant'sa supériorité 
le jeune .X’icot, coureur d'avenir s'est neltemenÇ 
déinché de ses adversaires, necomplissant le tra­
jet dans le joli temps do 3 heures 2 minutes, 
ce qui fait du 32 de. moyenne, tout simplement»

Van Itoeck finit second, a trois cents mètresr 
une même distance le séparait du troisième. 14 
Jeune Toussaint. Ateu eut des malheurs et ne ter­
mina que 7e, derrière Rose, Moreau et Gousasrd.

Le classement des derniers fut dans- cet ordre ; 
8. l’aringault : 9. Ribault ; 10. A. Charles ; 
IL Leclair : 12. Blancliet ; 13. Farnault ; II. 
Detaunay ; 15. Cousin Carpentier et Drouin, 
avaient abandonné à la suite d’une chute./

A'oif. AL 
d’Octevil-; V . VAIVCJ , .•»-. v.

le ; 3. Tire Feu
Pari, mutuel : 28 i-t 28,50 ; 17 et 11 : 22 

cl. H) ; 36,50 cl, 17,pO.
Prix do Chartres. — 1. TT.der Al. Robert 

Glialel ; 2. Uzès, Aille R. Chesné ; 3. Csa- 
igo. Al. A. -Royer.

Pari mutuel : 120 cl 53 : 20,50 cl 15,50 ;

Prix des Chemins de fer de l’Est. — L 
. Baccarat, AL A. Thonney ; 2. Sylvia. AL 

AL P. Choffin 
23,50 et 10,50 ;

E. Levillain ; 3. Rêvew 
Pari miiliiel : 71) et 32 

17 et 12 ; 21.50 et 11.50.

AUJOURD’HUI A
du Commerce. —

PREVISIONS METEOROLOGIQUES

Paris, 26 août. — Temps probable pour 
la régimi parisienne : tvnips médiocre, frais, 
vciil <).. 4 à 6 mèires, ciel très nuageux, 
iipi’c. coiirtes. éclaircies et averses oa on­
dée.

Pour le Centre
O., 3 d 5 mèires 
éclaircie 
de la rc^ . .

Pour le. \io--sii Central .- temps plus 
chaud, vent-faible, variable, 3 « 5 mèires, 
ciel un peu nuageux le matin, orages pro­
chains, température en faible hausse.

i- à 6 mètre, 
courtes éclaircie 
éparses, température s talion nu ire, 

lemps assez doux, 
ciel très nuageux’, avec

■<;. quelques averses dans le nord 
(âon, température, stationnaire.

vent

vent faible, variable,

MARCHÉ DE LYON-VAISE
Bœufs amenés 1.381 ; renvoi 1.50 ; lre 

qualité 8,90, 2e 8,25. 3e 7.85. Prix exl-rêmes, 
poids mort 5,25 à 9,45 ; poids vils 3,50 à 
5,20.

Veaux amenés 770 ; renvoi 10, !’« qua­
lité 6,50, 2' 6,00, 3e 5,80. Prix extrêmes 5,60 
à 6-60.

Montons amenés 39(1 ; renvoi 0 ; prix 
pays, 11,1X1 à 12,0 : africains,,9.50 à 19,50 
liG.hÎQ R CMi ri 9 (¥) ’ ncfnpaHv 1° 00 ?i 151 TiA

du Com.Tt>atta,xit |
(v.v.'.vav.-a-.vaw.WiV.'. Par J. PÉRICARD

DIEPPE
Ptrrifain. Edouard 

Mayer : Arc. on Ciel, Comte de Jiimilhite ; t)i. 
cliotumie, Henri Itlum ; Al.gar, .1. Eknayu.ii ; 
Article de I
tndré Bous : Jeamiolli’ 

Carat Reel', 4. IL. 
Caillé , -------
E, de Ch. la Pal. ■ Décté II. 1 
ir'ond. Prince Aga Khan ; Céii 
hevorls : Morliaitge, Comte I. 
taure. Arihur Veil-Picard 
i/érie Hall. ; La Vipère. ." 
réuse, E. Martinez de Ho.

Phix du Gouveii.xkmc.vi’. — ClKX-hotte, Mme 
Marmartclieff ; Rapiat. I.mii Herbu .- Grenadier, 
F. B. taquet ; Tabellion, Alfred Mangoii ; Prin- 
ee Coquerico, Louis Prale ■ Abri. Arthur \ eil- 
Pieard : Riviera, Adrien Wullet ; Kibar, .9. Se- 
vailfiiin : Majorque, Jules Animil. ; Impossible, 
Mathieu (loudehaux ; \ adroiiilleur. sir Stanley 
Birkin : Clianteccçf. E. Morgon .-■ Hiiithislan, 

.Eil Veiï-Pieanl : Ninon. Perçu Carier ; Ketlle, ! 
Baron Eoij ; Ronde Clianipétre, /loger .Vou-i 
nier. !

J 'iîix du Conseil Gém-'hal. — Gradimars. Ba-1 
ivu l'oi/ : Le Revoir. Leslie Carter ; Trinidud,! 
Marquis de Eeilhac ; Bernique, E. Morgan ; 
Higli Sjiirils, Jeun suint ; Rapiat. I.ord lierby ; 
Parchemin. lUrllund Max-Dearly .- Le Furibond, 
Michel Lazard : l.oubajae, .1. Achille Eould ; 
Bhinelielteiir. I.mly BirKin ; Riviera. Adrien 
\\ iitlet ; V.-idroiii|leiir, Sir Slnnley Birkiii ; Ber­
nerai l'emi Saint : Luulon II. Louis Prale ; Do- 
rolliy Dickson. Elie l.auzier : NieoL Louis. Pro­
ie • Sea Lion. Elle l.auzier ; Ame Folle, E. 
Morgan : Clirisline, E(t. Meit-Pieanl ; Ninon, 
Bercy Carier ; Valeska, Gabriel Guerlain .- Tu- 
kasej Indre Boas : Lansquenet 11. T. .1. Cham­
pion' : Ronde Clianipétre, Roger Mminier ; Stra- 
.divaiiiis, .-t. Ekiuiyiin ; Cresne, -Louis Prale ;
Soleil Couchant, Alfred .servelte.

Prix de l’Hotel-Royal. — Etoupe, Emile l es- 
hird ; Ondée de Mer. \icolas .Iss ; Grypliée, 
Pierre Laine : Gardin, M. 1 . Ollivier ; Chute 
d’Or, Baron Louis l.u Caze : Minette NI, Marc 

■ GÙiièiiheini ; Revassole, André de Foumas ; 
Blùebell. E. J- R'alker ; Ordanclie, Alfred Man- 
iiou ' Ilurrieane. .Indre Dutrieiu: ; Daim II, 
Henri Blum ; soir d’Avril, Henri Lapauze.

Prix d'Ofhiaxville. —• Triehinopoly, 4L 
il'Okti-usan : llindustan. Ed. \ eil-Picard ; Li- 
n/erick Baron Baeyens : Impératrice, Adrien 
W 'alteC ■ Valeska, Gabriel Guerlain ; Étoile Fi­
lante Mare Gugenheim ; A-lugieity, Comte de 
IHcaùd : Ouingey. Arthur \ eil-Picard ; Petu- 
Tiouru Comte D. de CambacérÈs ; Bouvines, 
Mme”L .Segault •' Ainboi.irg, .tiidiê' Boas ; 
Cresne 'Louis Prale : Salmanazar, Baron M. 
<îe ' Rothschild ; Stradivarius, .1. Eknayan ; 
Itonde Clianipétre, Royer Mouiner ; Medavy, '.t.

Henri Blum , . ...
I,.. -•(. Ekwiyan ; Pretly Olive, Joseph 
; Invalide, T. '

Hardu'ni
Stella. Elle Lauzier

J. f'Iiaiiiplon ; L’kkoie, 
Mme Muiniartfliell ;

' reelange, l'irmin 
Ma nouba, Comte 
. Morffon ; Mau­
ve l-’orest., Rrtoai 

d'Orselti ; Nai- 
More. de Roi. /•'/-.■- 

Marcel Durand ; Tube-

DU COURAGE
Les anciens combattants se plaignent, non 

sans raison, d'avoir trouvé, en revenant de 
la guerre ùiie France en tous poinls Seni- 
idalïle à celle qu’ils avaient quittée en l.[J c .Me­
mes appétits, mêmes absences de scrupules, me­
nu: âpreté dans la lutte pour kl vie, ineine in­
conscience. . . . .

lis ont raison dans leur surprise, raison clans 
leur colère Mais eux-mêmes

Je viens d’assister, en cbenrin do fer. a mr: 
conversation, entre deux présidents ■ d Assoeia- 
tioiis d’iniê petite ville de lu grande banlieue 
parisienne • l’un préside les anciens combat­
tants : l’aulre, les mutilés. , , , ...Tous les deux se plaignaient de la rfipacile 
du direcieur de certaine compagnie d interet 
public, qui exploite ses abonnés — forces 
sans vergogne.

Deux journaux locaux eussent pu /-lever la 
voix : le directeur en question les a uns dans 
sa poche. G’est le silence.

— Mais vous, ai-je dit aux deux présidents, 
vous qui 'connaissez le mal et qui avez der­
rière vous des centaines de camarades, pour­
quoi ne prolestez-vous pas Pourquoi ne faites- 
vôus pas signer des pétitions

— Impossible-! me répondirent-ils d'une seu­
le voix La compagnie donne à chacune rte nos 
Associations, une subvention annuelle de 3.000 
francs !Or il y a dans la ville en question. 650 an­
ciens" combattants et nullités groupes dans les 
deux: Associations. 3.0(D francs multipliés par 
deux, cela fait une somme (le 6.000 francs. Di­
visons par 650 et nous trouvons que la com­
pagnie achète le silence des anciens. combat­
tants à raison de 9 fr. 23 par tête.

G’est vraiment pour rien et elle aurait bien 
tort de se gêner.

Mais quelle autorité aurons-nous pour crier 
contre ta corruption si nous sommes les pre- 

i iniers à nous laisser corrompre
Jacques Péricard,

ITU. C. m. B. a tenu 
son quatrième congrès à flutun

— Es-tu bien vu de ton caporal T
■— J’crois pas, car il est myope couyne

LT,’nion îles combattants et mutilés aulunois 
(U. C. M. A.i, association groupant près de 4.000 
adhérents mutilés et anciens combattants ilo 
l’arrondissement d’Aut-nnï a tenu son Ie con­
grès dans les salles de J'hûtel de ville, mises 
gracieusement à sa disposition par la innnic-ipa- 
lilé. plus de 120 congressistes étaient groupés 
dès Te malin, dans la cour de la gare où eut 
lieu, leur réception par les membres du conseil 
d’administration. Précédés par l'L'mon musicale, 
qui joua, sur son parcours ses marches les plus 
inli'-resantes et suivant ies 24 drapeaux de sous- 
seclions, les congressistes défilèrent dans l’ave, 
nue de la. Gare, salués pat- la. population et se 
rendirent au monument, aux morts, pour y dé­
poser mie gerbe de fleurs, voulant commencer 
icurs travaux par un souvenir à leurs camara­
des morts pour la France.

A 9 heures, s'ouvrait la séance du congrès, 
pr-sidée, en l'absence du camarade Morizol. 
président de I I . C. M. A., immobilisé par les 
suites de sa blessure de guerre, par le soin du 
vice-président, le camarade L. Gillot, gui, après 
avoir salué les congressistes, lit un exposé de la 
situation du poilu pendant fa guerre, alors 
((■ii’on lui a tant promis, et G ans après la guér- 
i-i-, faisant ressortir le peu qu’il a reçu. Succes­
sivement, il est parlé du i--ajustement, des pen­
sions. de l’office des combattants, de la retraite 
du । ombattàut. I.e docteur Julie, "de Dijon, trai- 
,te de la question des gazés ; tandis que le ca­
marade ilié'inent rend compte des travaux du 
congrès de Nantes.

A IL heures, la séance est levée et les con­
gressistes, accompagnés de M. le sous-préfet, de 
Ai le commandant d'armes, se rendent, en 
pieux pèlerinage, sur les tombes... des anciens 
combattants inhumés au cimetière d’Autun, de­
vant lesquelles le camarade Gillot prononce une 
émouvante allocution où if glorifie les martyrs 
du devoir et voue a la honte ceux, qui ont fui 
et. déserté la. patrie en danger.

l.’n banquet de HD couverts, fort Titen 
servi dans les salles de l’iiùtel de ville rar les 
soins du camarade Rey, de l'hôtel Moderne, [Ær» 
mit aux congressisli's d’échanger leurs soiiv«> 
nirs dans une atmosphère de franche eam;-r«r 
derie. Des toasts furent portés au dessert pa« 
les camarades Gillot, et Juiié.

Ce congrès s’est terminé par le tirage d’une 
tombola ; de fort beaux lots avaient été. offerts 
par le commerce aulunois, qu’il y-a lieu de 
remercier.

Les congressistes purent ensuite assister à la 
représentation « d’i.Edipe Roc », au .théâtre ro­
main. au cours de laquelle une quête fut faite 
au profit de la caisse de secours, sur l’autori­
sation très bienveillante et empressée du comité 
du théâtre romain;

ASSOCIATION DES MUTILES DU CREUSOT

Emplois réservés. — Les emplois suivants sont 
actuellement vacants t

1® Recette buraliste de Saint-Marcel (2® classe, 
lre catégoriel, produits en 1923, remises t. 1.015 
francs ; tabacs, 6.155 francs.

2“ Bureau auxiliaire de Sainte-Hélène, rcrnt-. 
ses en 1923 i 105 francs.

Tous les renseignements et avis du. préfet sont 
tenus à la disposition des candidats, à la per­
manence des mutilés de guerre du Creuset, nie

gouverneniei.il
Chainb.ro
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NIEVRE
Dimanche, la Légion d’honneur 

a été remise au président 
de la section de Saint-Yorre 

de l’U. N. C.

Dimanche a eu lieu, dans la cour de l’é- 
!» cole de Saint-Yorre, la remise de la croix 

de la Légion d’honneur au camarade Fran­
çois Cari ailler, mutilé de guerre (croix de 
guerre et médaille militaire), président 
d’honneur de la section de Saint-Yorre de 
J’Union nationale des combattants.

Nombreux étaient les camarades qui 
avaient tenu à être présents à la remise de 
la croix offerte ,par leur seclion/Êi son pré­
sident d’honneur. Cette solennité tout inti­
me était rehaussée par la présence d’excel­
lents musiciens, anciens membres de la So- 
ciété musicale dont Cartailler faisait partie 
(avant sa mobilisation.

La croix fut remise au nouveau légion­
naire par le capitaine Rougetet, délégué du 
grand chancelier de l’Ordr-e qui, avec ses 
félicitations, lui donna l’accolade. Jaquin.au 
nom des pupilles de la nation, unit ses féli­
citations à celle du capitaine Rougetet, puis 
M° La vau d, avocat à Vichy et président, de 
l’U. N. C. de cette ville, rappela la bril­
lante conduite de Cartailler qui, non seule­
ment fut un héros pendant la guerre, mais 
donne encore à tous le plus bel exemple de 
résignation et de courage. Après aivoir .pré­
senté au nom de l’U. N. C. ses félicitations 
au nouveau légionnaire. Me Lavaud rappe­
la l’action de cet important groupement et 
fit un vibrant appel à l’union de tous les 
anciens combattants. Une gerbe dte fleurs 
fut offerte .par une charmante fillette et les 
assistants se retirèrent, émus de cette céré- 
Inonie si touchante en sa simplicité.

Après avoir levé leurs verres en l’hon­
neur du nouveau décoré, les membres de 
la section se réunirent pour procéder à 
Section d’un nouveau président, le cama- 

. Lebouc ne pouvant plus, .par suite de 
■j^joccupations, en assurer les fonctions. 
^Ues suffrages se portèrent sur le camarade 

Corneau avec une unanimité qui montre 
ipie meilleur choix ne pouvait être fait.

MOULINS
Accident du travail. — Alexandre Blanchet, 

24 ans, ajusteur, rue Berlioz, s’est blessé à la 
main gauche Incapacité de travail de quinze 
jours.

Trouvailles. — 11 a été trouvé : par M. Poma- 
rat, rue Félix-Mathé, une couverture en laine ; 
par M. Ecliégut, 14, rue de l’Horloge, un four­
reau de parapluie.

Au Vélo Club Moulinois. — Tous les membl'es 
actifs du V. C. M. sont instamment priée d’as­
sister à la réunion générale, qui aura lieu 
vendredi prochain, 29 août courant, à 8 heures 
et demie du soir, au siège social, café Barthé­
lemy.

Ordre du jour : organisation el dernière mise 
au point du Petit Tour de France.

Le passage souterrain de la gare. — Les tra­
vaux du passage souterrain a la gare des voya­
geurs viennent de commencer. On suppose 
qu’ils seront définitivement achevés en février 
ou mars prochains.

Les travaux sont confiés à l’entreprise Ména­
ger, de Salnt-Germain-des-Fossés, le même qui 
a réalisé le passage souterrain de cette dernière 
gare.

La réfection des routes. — Etat des cylindra­
ges prévus pour cette semaine :

Routes nationales. — n° 7, entre 26 k. et 
26 k., commune de 'Bossais ; n“ 143, entre 8 et 
8,500 Néris ; n° 153, entre 38,920 et 39,200. l’E- 
»v.cn.

Chemins de grande communication. — N' 6, 
entre 16,700 et 18,200, Charmeil : fi” 7, entre 

. 8,1 et 3,400, Saint-Prix, et entre 5,630 et 6, 
Le Breuil : n’ 10, entre 12 et 12.300, Saint-Ger­
main des-Fossés ; n° 14, entre 30,500 et 31,340, 
et entre 33,480 et 33,700. Couleuvre ; n" 25, entre 
83,400 et 24,475, Châtelœontagne ; n' 27. entre 
8,600 et. 3, uusset et Creuzier-le-Vieux : n" 38, 
entre 3,820 et 4,285 et entre 6.225 et 7, Néris ; 
n- 43. entre 21,850 et 22,140. Gannat ; n° 47, 
entre 3,300 et 3,900, Braize ; n° 48, entre 34 et 
84,540, • Dompierre ; n‘ 70. entre 7,200 et 7,500, 
lAudes ; n’ 71. entre 13,150 et 13,800 . Viplaix.

Chemins d’intérêt commun. — N” 19. entre 
0,850 et 1,810, Gannat ; n’ 201, entre 9,200 et 
10,700. Audes.

Garnison. — Le chef d’escadron Feller, de 
)l’état-major particulier, commandant l'Ecole mlli- 
"talre préparatoire d’Autun, est affecté au Ie’ dra­
gons (service).

Protection mutuelle des cheminots. — Commu­
nication :

Les cheminots de la Protection mutuelle (sec­
tion de Moulins) sont instamment priés d’assister 
fe. l’assemblée générale qui se tiendra à Thôtel de 
ville, ancienne salle îles mariages, le samedi 
80 août, à 20 h. 30.

Ordre du joui' : compte rendu de la fête du 
9 août écoule ; questions diverses.

b» Contraventions. — La gendarmerie a relevé 
rdes contraventions à la charge d’habitants de 

Moulins, d’Yzeure, d’Avermes et d’Aurouër, 
rencontrés la nuit, circulant sur des bicyclettes 
non éclairées.

' Quatre automobilistes ont été également l’ob- 
■ Jet de contraventions, leurs autos étant dépour- 
? vues d’un feu arrière.

MONTLUCON
Accidents du travail. — Gaston Lafaye, ma­

nœuvre aux Fers-Creux, a eu l’ongle de l’or­
teil gauche arraché ; Roger Bussière, 25 ans. 
uvner au dépôt P.O., plaie au cuir chevelu.; Mar. 

Bel Lecoin, 33 ans mécanicien au dépôt du 
P. O., a contracte un effort du côté droit ; Pierre 
Laurent, 65 ans, journalier à la gare, a eu deux 
doigte de la main gauche serrés : Richard Tol- 
lozoche, 23 ans. manœuvre aux Usines Saint- 
Jacaues. s’est contusionné le genou gauche ; 
jacoues Théventa, 56 ans. chauffeur aux Usines 
Saint-Jacques, a été blessé au pied gauche ; Al­
bert Depeige, 16 ans, ouvrier aux usines Saint- 
Jacques. s est blessé à la mata gauche.

Menus faits. — Contravention a été dressée 
au conducteur de l’auto 7782-F, qui passait à 
gauche du refuge du faubourg sainf-Pierre.

Un certain nombre de contraventions ont été 
dressées là Néris-les-Bains. Elles s’appliquent 
à MM. Joseph Goldyn, mineur aux Ferrières, 
pour défaut de carte d’identité ; Louis Agoguet, 
Chauffeur à Montluçon, et Lucien Dujon, ou­
vrier mécanicien à Tortezais, pour défaut de 
Numéro d’ordre a leurs motocyclettes ; Claude 
Breton, garagiste à Saint-Amand, pour défaut 
d’éclairage arrière de son auto.

Etat civil :
Naissances, — Paulette Fégli. 65. boulevard de 

Çourtais ; Suzanne Debarbat, 23. rue de Bruxel­
les ; Gaston Beaune, place Sainte-Marie : Gi­
nette Dubreuil ; Gilbert Dequaire. 48, rue des 
Grands-Prés.

Publications de mariages. — Jean Nore, des­
sinateur, 15, rue du ‘ Plan-Incliné, et Louise 

. Fouraud, 45, rue Grande, à Montluçon,
YZEURE

Etat civil !
Naissances. — Odette Voisin, à la Tireuse ; 

Marthe Raymond, rue du Repos ; Albert Va­
cher, à Beauregard ; Antoine Alexandre, aux 
Lys ; René Léger, à Rancy ; Fernand Gonin, à 
Godet.

Mariages. — Louis Gauthereau comptable è 
Melun (Seine-et-Marne), et Yvonne Relin mo­
diste à Yzeure ; Alexis Jeune, conducteur d’auto, 
â Paris, et Louise Desrichard couturière à 
Yzeure ; Jacques Desrichard, employé de chemin 
de fer à Parts, et Eugénie Pelletier couturière 
è Yzeure ; Julien Autissier, ajusteur à Nevers, 
«t Camille Lallot. à Yzeure ; Joseph Dechaume 
mouleur à Yzeure, et Francine Jallet, à Mont- 
beugnv.

Dicés. — Marie Berger, veuve Pougaud, rue 
Jenner.

EN FAVEUR DE LA RIVIERA

Notre confrère, M. H.-E. Andrau, édite pour 
ta 11‘ année, son bel album illutsré ,1e « Livre 
l’Or » de la Côte d’Azur, qui sera le reflet mon­
dain de toute la saison de la Rivlera, avec ses 
têtes, ses excursions, ses sports. Le « Livre 
l’Or » est envoyé franco contre la somme de 
LS francs, adressée à M. H.-E. Andrau, U. ave-

VICHY NEVERS
Entre propriétaire et locataire. — Plainte pour 

jet d’eau volontaire sur une personne a été dé­
posée hier, par Mme Gilbert, 4 rue Thiers, con­
tre sa propriétaire Mme Gàlmier, demeurant 
même adressa.

Une enquête est ouverte.
Trouvailles. — Réclamer à M. Guillaumat, 5, 

Impasse de la Motte, un binocle ; Mme Besson, 
1, route de Sermoise. un capot d’automobile ; 
Mme Potel. 23, rue de la Pique, un imperméa­
ble ; au ■ bureau de police une balance-crochet, 
dite « romaine ».
^Bicyclette retrouvée. — La bicyclette que M.

Jean-Jaurès’ prolongée*"doübîëment de la Granges, avait signalée comme lui ayant été

la rue Jean-Jaurès, a été retrouvée rue des Prés, 
Le plaignant en a été avisé.

Etat civil :
Naissances. — Jacqueline Lebas, avenue Mar­

ceau, 5 ; Daniel Blond, rue Dupin. 2.
Décès. — Madeleine Besançon, 82 ans, veu­

ve de Jean Veignant. rue de Fourchambault.
. „ , „ . ,T ., — 30 ; Armancé Autaftt,’53 ans, rue du Commer-Au Grand Casino. — Mercredi, 27 août : « Le ce gg_

Petit Faust », opéçette en 3 actes et 4 tableaux, Publications de marianes. — Emile Chabaud,
de II. Crenneux et A. Jaime. Musique d Hervé, ingénieur chimiste, à Grigny (Rhône), et Jeanne
avec Mlle de Révil : M. L. Izar : Mlle Denise pacaud. rue des Quelles, 8 : François Prestat, 
Cam ; M. Massart ; M. Durou ; Mlle Laugier, vétérinaire a Varzy (Nièvre) et Anne Grapin, rue 

Jeudi 28 .août : l’un des plus grands succès - " - --- —■
lyriques de la saison _■ « Othello », de Verdi.

Au Casino des Fleurs. — Mercredi 27 août, 
au théâtre : « Le Tombeau sous T Arc de Triom­
phe ». Cette « seconde » de l’admirable pièce de 
Paul Raynal nous permettra d’applaudir à 
nouveau M. Alexandre, réminent sociétaire de 
la Comédie-Française ; Mlle Suzanne Revonne, 
ex-pensionnaire, et M. Fernand Charpin, de 
l’Odéon, qui ont bien voulu consentir a revenir 
à Vichy pour cette unique et irrévocable der­
nière représentation.

Au Jardin : « Rêve de Valse ». la ravissante 
opérette d’Oscar Strauss, par des artistes tels 
que notre délicieuse Renée Page ; l’élégant ba­
ryton Willy Myral.

A l’Elysée Palace. — Tous les soirs, à 20 h. 
30 : « L’Amour sans Fil ». avec Pélissier, de 
l’Empire ; Mismarguett, du Casino c.e Paris ; 
Boulot, de l’Olympia ; Alph. Ménut, Charives 
et Chiffonnette. qui en sont les triomphateurs.

Au Petit Casino. — Mercredi 27 août, la der­
nière représentation de Madeleine Saniary, du 
théâtre du Vaudeville, dans le plus grand suc­
cès parisien : « La Maîtresse imaginaire ».

Au Casino Jardin. — Mercredi et jeudi 27 
28 août, représentation de Ténor EU. Cadou 
de Darius et ses lions.

A la Restauration. — Sur l’écran : « Le Dan­
cing Rouge ». avec Pearl White, la célèbre 
« Star ».

Au Guignol Mourguet. — Mercredi et jeudi : 
« Tout y passe », revue.

Vendredi : « La parodie de Marouf », 
en 3 actes de A. Chanav.

Le Conseil municipal 
se réunira vendredi

Les membres du conseil municipal sont, 
convoqués à une réunion ordinaire qui au­
ra lieu le vendredi 29 courant, à 17 h. 30, 
avec l’ordre du jour suivant :

Asphaltage des voles publiques ; projets ;
Abattoirs ; construction ; société locales _ ___ _____
extérieures ; subventions communales ; rue Nicolas Bleuzat demeurant 1, rue duClôs-des-
conduite d’eau potaLle’ ; voies publiques ; soustraite à ïa porte d’un débit de boissons de 
revêtement de Cold Spray ; immeuble ,n ,,,fi Près.
Grangeneuve. réparations, .hôtel de ville . 
couverture, charpente en bois, ornements 
en zinc.

SPECTACLES ET CONCERTS

de Gonzague, 28. ”
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CLAMECY

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Le comice agricole 
des Aîx-d’Angîllon

et 
et

pièce

ASSOCIATION SPORTIVE DE TIR
Concours régional du 23 août : 
1.000 francs et 50 % des entrées.
Première et deuxième places partagées

MM. le comte de Bourbon-Busset II. Tronier, 
6-6 ; 3’ place, du Mesnildot, 5-6.

entre

SPORTING CLUB
Nous rappelons que la semaine de golf a lieu 

du 25 au 30 août, et qu’un tournoi se disputera 
le 3 septembre et jours suivants, sur les ter­
rains du S. G. V.

Enquête. — L’administration des télégraphes 
va faire procéder à l’établissement d'un idseau i 
téléphonique aéro-souterrain à Vichy.

Un tracé de cette ligne indiquant les propriétés 
privées où il doit être placé des supports, restera 
pendant trois jours consécutifs, à partir du 6 
septembre, déposé à la mairie de la commune 
de Vichy, où les intéressés pourront en prendre 
connaissance et présenter leurs observations ou 
réclamations.

Nos hôtes. — Parmi les récentes arrivées de 
marque, signalons : comte de Caprara, docteur 
Storer. le général Noguès, M. Speyer, M. et 
Mme Marsal, M. et Mme Messekandsiy, M. et 
Mme Salvator Diez, M. Rafailesco. M. et Mme 
Pohelals, M. Shéridan, M. Victor Bascos, M. et 
Mme Semana, M. et Mme Coromilé, M. Jacchi 
Negreli, M. Grégorio, de Comœdia.

Arsène Lapin à Vichy

AN O A G E S a, sa g |gL“gr 
h । n t u r e s 1 A ra r i 
1S A VARICES S
Porte de Paris NEVERS

Arsène lapin à üevers
C’est bientôt qu'arrivera à Nevers, M. Victor 

Morin, le talentueux opérateur de l’Atlantide, et 
que commenceront les opérations de prise de 
vues du film local tant attendu.

Cette innovation sensationnelle constituant un 
spectacle amusant et gratuit, nul doute que la 
foule soit nombreuse pour suivre les péripéties 
burlesques de la lutte qui mettra aux prises le 
célèbre cambrioleur avec le fameux policier Lou- 
fock Holmes.

Les Nivernais commerçants ou non, curieux 
d’être « filmés », peuvent s’adresser à « Paris- 
Centre », avenue Georges-Clemenceau.

M. Jean de May, directeur de l’Essor Cinégra- 
phique Français, 12, rue Mcynadier, Paris (R.C. 
Seine. 272.285), met en garde les commerçants et 
industriels de la région, contre les agissements 
de certains' chevaliers d’industrie ne connaissant 
du cinéma que l’art de tourner... les difficultés.

CYLINDRAGES ET RECHARGEMENTS 
DES ROUTES

Cylindrages à .effectuer du 25 au 30 août :
Canton de Sairit-Benin-d’Azy ; commune de La 

Fermeté, chemin de grande communication n” 
18, de 7 k. 43Û à 9 kilomètres.

Canton de Saint-Amand : communes de Saint- 
Amand et Arquirtn. Chemin de grande communi­
cation n° 41, de 36 k. 300 à 37 k. 500.

Canton de Corblgny : commune de Pazy. Ghe. 
min d’intérêt commun n' 46, de 1 k. à 2 k. 220.

Commune de Corbignv. Chemin de grande 
communication n’ 39, de 24 k. 950 à 25 k. 300.

Canton de Château-Chinon : communes de Co- 
rancy et Lavault-de-Fretoy. Chemin de grande 
communication n° 37, de 43 k. â 44 kilomètres.

Rechargements à exécuter sur les routes na­
tionales de la Nièvre pendant la semaine du 25 
au 31 août ;

Mercredi 27 au samedi 30 : R. N. n° 151, de 
40 k. 8 et 40 k. 2, à Dornecy.

Du 25 au 27, route nationale n° 7, 13 k.
13 k. 8 â Myennes.

Du 28 au 30, route nationale n° 7, 0 k. 
0 k. 2, à Neuvy.

Du 25 au 30", route nationale n° 78 , 56 k. 
58 k. 0, à Tronsanges ; route nationale n» 
67 k. à 68 k., à Château-Chinon.

6 à

C’est aujourd’hui qu’arrive à Vichy. M. i’ictor 
Morin, le talentueux opérateur de 1 Atlantide et 
demain, à la première heure, commenceront les 
opérations de prise de vues du film local tant at­
tendu.

Cette innovation sensationnelle constituant un 
spectacle amusant et gratuit, nul doute que la 
foule soit nombreuse pour suivre les péripéties 
burlesques de la lutte qui mettra aux prises le 
célèbre cambrioleur ave le fameux policier Lou- 
fodk Holmes.

Voici quelques endroits où l’on « tournera » : 
Hôtel Terminus, place, déjà Gare, au, dépôt de 
c Z. ,__ — — Z____ ___ U-____ . _______________________  _ ___  ___   - t-
High-Life, rue Georges-Clemenceau, garage Pas- ; Ie' de la loi du 29 juin 1907, modifiée par 
sat, boulevard de Sichoy, ancien et nouveau du 5 décembre 1922. est fixée au 20 n 
parc place de la République etc. etc.

Les Vichyssois commerçants ou non, désireux 
d’être « filmés » p.euvent s'adresser à M. Jean de 
May, metteur en scène au Terminus Flôtel.

0

0

à
à 

78,

LA PERIODE DES VENDANGES EST FIXEE 
AU SEPTEMBRE

Par arrêté préfectoral du 23. août 1924. la pé­
riode des vendanges pour l’année 1924, dans le 
département de la Nièvre est fixée du Ie’ sep­
tembre au 15 novembre 1924.

____  , r___ _ ,____ c._. La date extrême de la réception des déclara- 
« Paris-Centre ». rue du Commerce Chaussures : tions de récolte faites en exécution de l’article ....... „____________________  ______ , h-, ---- -  ia mi

novem-

ESCUROLLES
Gendarmerie. — M. Antoine Dubost, chef de 

brigade de 3' classe à pied à Veyre-Monton 
(Puy-de-Dôme), passe à Escurolles.

COTE-D’OR
Un ouvrier est trouvé électrocuté 

dans la cabine d’un transformateur

bre 1924.
Aucune demande de dérogation pour les dé­

clarations de récolte ne sera admise après cette 
date. Les déclarations tardives sont en effet for­
mellement interdites par la loi du 5 décembre 
1922 et elles ne sauraient dès lors être autorisées 
sous aucun prétexte.

Il est rappelé en outre que les déclarations 
partielles de récolte ne sont valables que jusqu’à 
l’expiration du délai fixé par l’arrêté précité 
et que les viticulteurs ne se conformant pas à 
la loi s’exposent à ne plus pouvoir obtenir d’ex­
pédition après l’expiration de ce délai, même 
pour les quantités comprises dans leurs déclara, 
tions partielles et qui resteraient encore en leur 
possession.

Mardi matin, à 9 heures, un grave acci­
dent s’est produit aux usines Terrot, à Di­
jon.

M, Bourgeois, électricien à l’usine, a été 
trouvé inanimé dans la cabine du transfor­
mateur. On suppose que M. Bourgeois avait 
touché un FÎT à haute tension, dpune puis­
sance de S.UoO volts. La mort, a été instan­
tanée. Le malheureux laisse une veuve et 
deux enfants.

LA FETE DE FOURCHAMBAULT
A l’occasion de la fête patronale de Fourcham. 

bault, qui aura lieu dimanche prochain, 31 cou­
rant, la Compagnie des chemins de fer de Paris 
à Lyon et à la Méditerranée mettra en marche 
ce jour-là, entre Nevers et Fourchambault et 
vice versa, deux trains supplémentaires pour 
voyageurs de toutes classes.

Ci-après l’horaire de chacun de ces trains :
NEVERS-FOURCHAMBAULT. — Nevers, dé­

part : 12 h. 54. Fourchambault, arrivée : 13 h. 02.
FOURCHAMBAULT-NEVERS. — Fourcham­

bault, départ : 18 h. 01. Nevers, arrivée ; 18 h. 12.

CHATEAU-CHINON
UNE MISSION DU MAIRE DE DIJON 

A L’ETRANGER
Dijon, le 26 août (par téléphone de no­

tre correspondant particulier). — M. Gas­
ton Gérard, maire de Dijon, est chargé 
d’une troisième mission à l’étranger.

Ainsi qe tout le laîsait prévoir après le 
succès de ses précédentes missions en Eu­
rope et en Amérique, M. Gaston Gérard 
vient, d’être chargé d’une troisième mis­
sion de propagande française à l’étranger. 
Le maire de Di.on partjra mercredi ma­
tin pour la Roumanie, la Pologne, la Yow- 
go-Slavie, la. Tchéco-Slovaquie et l’Autri- 
ci.c. Dans chaque ville importante de ces 
rations, dont le relèvement rapide permet 
d'espérer pour la France une clientèle de 
commerçants, d'acheteurs et de touristes 
qu’il ne faut pas nous laisser ravir, M. 
Gaston Gérard fera, comme il le fit si 
heureusement partout, deux conférences, 
lune l’après-midi, réservée aux Chambres 
de commerce, Universités, Syndicats d'ini­
tiative, etc.

M. Gaston Gérard, qui parlera des bc) 
les et bonnes choses de France, au pre­
mier rang desquelles figurent ses vins, 
fera tout naturellement la plus large pla­
ce dans ses conférences, à la Bourgogne, 
à ses crus célèbres, à Dijon, à ses trésors 
d'art, à ses produits et' à sa foire gastrono­
mique.

Après avoir ainsi porté la bonne paro­
le dans 17 grandes puissances, ce qui re­
présente 84 conférences, le mairç de Dijon

UN ENFANT COUPE DEUX DOIGTS 
A SON CAMARADE

Dimanche dernier, à 16 heures, à Bost, com­
mune d’Arbœuf, un enfant, originaire de No- 
gent, faisant partie des écoliers en vacances 
scolaires, en séjour chez M. Guyot, cultivateur 
au même lieu, coupa deux doigts au jeune Jo­
seph Trinquet, demeurant chez son beau-père, 
M. Jean-Marie Thévenet.

Tenant une serpe et le petit Trinquet lui 
montrant de la main un plot pour poser l’ins­
trument, l’écolier avait frappé dans la direc­
tion indiquée.

Tentative de meurtre.— M. Léonard Chameau, 
de Montreuillon, qui tira, le 22 août, sans l’at­
teindre, deux coups de revolver sur M. Pierre 
Laboure, de Meulot, son beau-père, a été 
écroué à la maison d’arrêt de Château-Chinon 
le matin du 25.

Etat civil :
Naissance, — André Boulle.
Mariages. — René Picault, et Mlle Clémence 

Lemaître ; Armand Sourd et Mlle Geneviève 
Devouard.

TANNAY
Les courses. — Les personnes désireuses de 

venir’ assister aux courses de Tannay, peuvent 
se faire inscrire comme membres souscripteurs 
de la société. La cotisation annuelle est de 10 fr. 
et chaque souscripteur a droit à 2 cartes de 
pesage valant 8 francs l’une.

Pour souscrire. l’on est prié de s’adresser à 
M. Ziztaie, négociant à Tannay, trésorier de la 
société. .

LA MACHINE
Coups. — Dimanche dernier, à La Machine, 

Verbanne Brahim ben Hahar, 24 ans, manœu­
vre, pour un motif futile a rossé un vagabond, 
Chartin Lazard, 57 ans. sans profession ni do­
micile fixe ; non satisfait, il lui a en outre, don-

Malgré le temps incertain, la petite ville 
des Aix avait fait avec beaucoup d’entrain 

j les préparatifs de la fête du Comice.
Partout s’étaient dressés des arcs de 

triomphe et, de chaque -côté, les rues 
^utvu., o» au», «aient ornées de véritables • haies de ver-

higny, 16 francs d’amende pour coups volontai- dure , les maisons elles-mêmes disparais- 
■ saient sous la profusion des décorations.

Aussi toute la journée, la plus grande 
animation ne cessa-t-elle de régner dans la 
ville.

I Dès 8 heures du matin, la foule se rend 
è la messe comiciale célébrée par Mgr de 
Boismormin, vicaire général, qui prononça 
une éloquente allocution.

! Après l’office, les opérations du comice 
commencèrent par le concours de labou­
rage. qui réunit huit attelages à chevaux 
et un tracteur.

i A 10 heures, le jury procéda à l’examen 
! des animaux exposés, parmi lesquels on 
remarquait, de beaux lots de bœufs, de gé­
nisses, de béliers, de brebis, d’agneaux et 
de juments. L’exposition comprenait d’ex­
cellents produits de la région, notamment 
les capiteux «vins blancs de Parassy et de 
Bapeaume. ,

A midi, le Comice offrit à l’hôtel de la 
Croix-d’Or, un banquet qui réunit autour 
de M. Pascaud. président, et de M. Magne- 
Rouchaud, représentant le préfet, une cin­
quantaine de convives.

Au ■champagne, des discours furent pro­
noncés par M. Pascaud et M. Magne-Rou- 
chaud, puis, M. Pezard, secrétaire, donne 
lecture du palmarès. '

Cependant, la fête battait son plein, mal­
heureusement interrompue, vers la fin de 
l’après-midi par le mauvais temps, pour le 
plus grand dommage de la population qui 
avait eu à cœur d’entourer du plus vif 
éclat la reprise des concours interrompus 

i depuis 1910.
Nous publierons ultérieurement le 

marès.

Le tribunal dans sa dernière séance a pro­
noncé les condamnations suivantes :

— Jean Dolait 31 ans, meunier à Château- 
GLunon, 6 jours de prison avec sursis et 100 fr. 
d amende pour blessures par imprudence.
j.— Hypolyte Dufour, 36 ans, plâtrier à Cor- 
res.

— M. Dominique Miliot. 34 ans, cultivateur 
à Oisy, 50 francs d’amende pour outrages à la 
gendarmerie et 5 francs d’amende -pour défaut 
d’éclairage de voiture.

— Guident Fenaud, 55 ans, journalier à Surgy, 
16 francs d’amende pour coups volontaires.

— Jean-Baptiste Boussard. 61 ans. proprié­
taire à Marigny-l’Eglise, 25 francs d’amende 
pour coups volontaires.

— Auguste Morvag, 27 ans, terrassier à Cla­
mecy,- 3 semaines de prison. Francis Justome, 
18 ans, terrassier à Clamecy,’ 10 jours de prison 
avec sursis et Joachim Pirolel, 23 ans. 15 jours 
de prison avec sursis pour coups portés à Ray­
mond Launay.

— A cette même audience. M. Petit Ernest, 
jardinier du château de la Chaise, commune de 
Pazy ; Petit Phillippe, à Lormes Etienne Bussy, 
au petit Davion, commune de Saint-Pierre-dii- 
Mont, Bouillot Jean-Pierre, au iChâteau-Vertj, 
commune d’Ouagne, ont prêté serment en qua­
lité de gardes particuliers.

ENTRAINS
MATINEE ARTISTIQUE

La matinée offerte dimanche 17 courant, par 
les jeunes filles du patronage, a été très réussie ; 
jamais foule aussi compacte ne prit d’assaut la 
salle dès fêtes de l'hôtel de France ; on s'écra­
sait littéralement.

« Le Flibustier ». drame, en trois actes, de 
Jean Richepin, tut le morceau de résistance et 
marqua la note, triste ; nos jeunes artistes le 
rendirent d’une façon parfaite, avec un brio que 
bien des professionnels leur envierait.

Quant à « Cher Maître ». d’Henri Noussane, 
et « La perle de la Cannebière », de Labiche, 
ce fut le fou rire, comédie ou drame nos jeunes 
fille ne le cèdent en rien.

Décors sensationnels mise en scène irrépro- . 
çhable. — Compliments, mesdemoiselles, et à i 
quand la prochaine ?

COULANGES-LE S-NEVERS
Accident du travail. — M. Jules Raimbœuf, 41 

ans. manœuvre à la fonderie Faure, au Pont- 
Patin, demeurant à Nevers, rue Saint-Etienne, en 
coulant de la fonte en fusion, a reçu des brûlu­
res du 3’ degré à la face extérieure des orteils 
du pied gauche.

— M. Maurice Roy, 19 ans, mouleur à l’usine 
Faure au Pont-Patin, domicilié à Coulanges, en 
coulant de la fonte en fusion, dans ses moules 
a reçu des brûlures à la face dorsale du pied 
droit.

Listes électorales consulaires. — M. Paulin Ré­
gnier négociant en vins, au Pont-Patin et M. 
Jean-Baptiste Darton, entrepreneur de charpente, 
à Coulanges, ont été délégués par le conseil 
municipal de Coulanges, pour participer à l’éta­
blissement de la liste des électeurs consulaires, 
appelés à nommer les membres des Chambres 
de commerce, d’après la loi du 19 février 1908.

TONNERRE

TRIBUNAL CORRECTIONNEL

BOURGES

L’affaire du parricide 
de la rue Kicolas-heblane

pal-

L’état de M. Jean Dot, victime de la 
vage agression que Paris-Centre a relatée 
hier, est stationnaire. Le docteur Besson, 
qui soigne le blessé, ne peut encore se pro­
noncer. On espère toutefois qu’une issue 
fatale pourra être écartée.

Le fils, Eugène Dot, a été obligé d’avouer 
avait frappé son père avant gue ce- 
l’ait frappé lui-même, contrairement 

qu’il avait prétendu d’abord.

qu’il 
lui-ci 
à ce

Le tribunal a prononcé les condamnations sui 
vantes :

— Six mois de prison à Lucien Mondenet, 
pour jpêche avec explosifs à Commissey.

— Six autres mois.de prison, sans confusion, 
au même individu pour infraction à un arrête 
d’interdiction de séjour.

— Quatre jours de prison à la veuve Pouzé 
pour mendicité.

— 50 francs d’amende & Poitoux, marchand 
de peaux de lapins à Vireaux, pour coups à 
un concurrent, M. Perrin. '

— 200 francs â un Parisien, Lucien Chavas- 
sut pour coups, le jour du conseil de révision 
à Tonnerre, à un autre conscrit, Degoix, de 
Viviers.

AVALLON
LE GONGOURS AGRICOLE

Dimanche a eu heu le concours annuel orga­
nisé par le comice agricole et industriel de l’ar­
rondissement d’Avallon. Malgré le temps froid 
et pluvieux la foule était considérable. Signa­
lons parmi les lauréats, M. Charles Berrier, de 
Marcilly ; M. Miliot .d’Avallon ; M. de Laissar- 
dière, de Vault-de-Lugny ; M. Paul Régnier, à 
Etaules.

sait.

POSTES ET TELEGRAPHES
Les services télégraphiques et téléphoniques 

fonctionneront à partir du 1er septembre 1924, 
dans la commune d’Orcenais, canton de Saint- 
Amand-Montrond.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Fernand Renaud, 19 ans, charbonnier, rue 

Charlet, poursuivi pour avoir fappé un agent 
de service, au bal de l'Elysée Pîgnoux, a été 
condamné on audience des flagrants-délits, à 
six jours de prison avec sursis et 25 francs 
d’amende.

Le temps. — Température la plus basse de 
la nuit. 9“8 ; du jour, 22° ; hauteur baromé­
trique, 767,5.

Prévisions : Baisse barométrique en toutes lé­
gions avec tendance orageuse.

(Observations de M. l’abbé .M or eux. directeur 
de VObservatoire de Bourges).

Etat civil :
Naissances. — Marcel Valîn, avenue Carnot. 

41 ; Simone Laurent, rue de Dun, 278 ; Josette 
Bruneau, rue Barbés 115.

Décès. — Pauline Paulin, veuve Georges, 69 
ans rue Parmentier, 15 bis ; Joséphine Ra­
bouta veuve Parade, 78 ans, route de Marina- 
gne.

ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
(suite et Fin)

Institutrice titulaire adjointe à Clémont (f.), 
Mme Vié, institutrice du Loiret.

Institutrice titulaire & Menetou-Ratel (f.), Mlle 
Dion, institutrice en congé.

Instituteur titulaire â Sury-ès-Bois (g.), M. 
Salmon, titulaire adjoint à Sury-ès-Bois (gar. 
çons).

Instituteur titulaire adjoint â Dun (g.), M. 
Crogny, titulaire adjoint à Chârost.

cret ' du 20 août 1924, est supprimée l’office Institutrice titulaire à Faverdines (mat.), Mme 
d’huissier, vacant par suite de la démission de Tourraton. titulaire â Epineuil (la Bouchatte). 
M. Horton. Institutrice titulaire .adjointe, _,Saint-Ani3nd

Etat civil : * >....,
Naissances. — Bernard Parisot ; Antoinette faire adiqmte

Viainj
Décès. — Schlouma Tradounaki, 26 ans, 

épouse Raimbault ; Auguste Monin, 85 ans.
BLENEAU

Blessé par une auto. — M. Fernand Picard, 
âgé de 19 ans, né à La Bussière (Loiret), do­
mestique chez M. Duport, & Rogny, passait près 
de Bléneau, en tenant par la bride une pouliche 
qui. effrayée par une automobile se mit. en tra­
vers de la route, renversant son conducteur 
sous les roues de la machine. Le jeune Picard 
a eu une jambe cassée et a été transporté chez 
ses parents par l'automobiliste, M, Dumont, de 
Courtenay.

POURRAIN
Festival de gymnastique. — Dimanche a eu 

lieu à Pourrain un grand festival de gymnas­
tique qui a obtenu un vif succès.

La fête était présidée par le général comman­
dant la subdivision et par le comte d’Astorg, 
colonel d’artillerie en retraite, commandeur de 
la Légion d’honneur.

Ont participé à. ce festival organisé par la 
« Jeune Garde de Pourrain », les sociétés : « La 
Concorde », de Briare ; « L’Espérance Giennoi- 
se » ; la « Jeunesse Auxerroise » ; les « Rupins 
de Bourgogne ». de Migennes ; « L’Eveil Séno- 
nais » ; le « Clairon de la Pulsaye », de Satat- 
Fargeau ; le « Saint-Emilian », f m ’ 
« Bleuets ». de Beugnon ; la « Jeanne drArc », 
de Neuilly ; la « Légion Saint-Maurice », de 
Diges, et la Fanfare de Chevannes, soit environ 
700 gymnastes.

Pour tous lavages, SUP procure économie de 
temps, d’argent et de travail, résultats parfaits, 
SUP est supérieur â tout.

AUXERRE
Suppression d’une étude d’huissier. — Par dé-

(route de Charenten) (f.), Mme Guillaumin, titu­
laire adjointe à Sancerre (mat.).

I Institutrice titulaire adjointe à Saint-Amand 
! (la Chaume) (f.), Mme Sarda, institutrice en 
। congé.

Instituteur titulaire adjoint à Foëcy (g.), M. 
Delhomme, titulaire adjoint à Henrichemont.

Institutrice titulaire à Epineuil (la Bouchatte) 
(mat.), Mlle Pennetier, titulaire è Faverdines 
(mat.) (prov.).

de Tanlay ; les i Tpnnnp d’Ann «

LES CONCERTS DE T. S. F.

SAINT-AMAND
SUICIDE PAR ASPHYXIE

Ernest Boué, 67 ans sans profession, demeu­
rant 33, rue ErnesLMallard, a mis fin è. ses 
jours, en allumant, dans sa chambre, deux 
foyers de charbon de bois dans son « potager »,

La propriétaire et sa locataire étant absentes 
on e’est aperçu qu’il ne sortait plus, seulement 
hier, dimanche.

Quelle n’a pas été la stupéfaction des voi- 
, sins de le- retrouver raide, sur son lit, où fi 
| était trépassé depuis trois jours environ.

Le commissaire de police et M le docteur 
Vinçon ont procédé aux constatations d’usage.

Le suicidé était sous le coup de poursuites 
pour maraudage de légumes et de fruits. Cou­
tumier du fait, la crainte d’une condamnation 

, l’a conduit à la mort.

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY

CONSEIL MUNICIPAL

R Sancoins, un cultivateur 
en proie à un mal incurable 

se pend dans sa maison-
Sancoins, 26 août (par téléphone de notre 

correspondant particulier). — Jean Dul'oulx, 
56 ans, cultivateur aux Massais, a. été trou­
vé pendu clans sa maison. Le pauvre hom­
me souffrait depuis longtemps d’une mala­
die incuraüÏË.

SAINT.FLORENT-SUR-CHER
Etat civil :
Naissance. — Jeannine Néron, à La Chaise. 
Publications de mariages. — .Mbert Crétin, 

tourneur, route de Rosière, et Marcelle Michel, 
avenue de la République ; Jules Daubié, ingé­
nieur des Arts et Métiers, avenue de la Répu­
blique, et. Marie-Rose Conil, infirmière à Bour­
ges ; Marcel Pigeât, employé au chemin de fer, 
rue des Jardins, et Emilienne Gabriolon, rue 
des Lavoirs ; Albert Chcrrier tourneur à. Bour­
ges et Georgette Châtelet, couturière, rue Gam­
betta ; Jules Cornuez, capitaine', au 5’ régiment 
d’infanterie, à Paris, et Marie-Louise Bergeron, 
rue Paul-Ladevêze ; Louis Chevesson. boucher, 
et Jeanne Groud, à Ids-Saint-Roch '■ Maurice 
Nivet, agent d’assurances à Issouriim, et So­
lange Bouchonnet, à Saint-Florent : Henri Moin- 
Irot, chaudronnier, et Marie Maillet, dactylogra­
phe a Bourges : Gaston Bailly, employé de bu« 
reau. et Eugénie Rollet, couturière.

Mariages. — Paul Paret, maçon, à Massœuret 
et Estelle Soulat, couturière, à ' La Chaise | 
Georges Valin, journalier à La Chai.se et Ma­
deleine Chauveau, à Massœure ; Albert Crétin, 
tourneur sur métaux, et Marcelle Michel, con­
fectionneuse.

Décès. — Pierre Jamet, 63 ans, ferblantier, 
rue de la Gare.
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Voulez-vous manger du poissons frais, à bon 
compte.

Passez vos commandes chez DEGONINCK, 
armateur à Boulogne-sur-Mer, vous y revien­
drez.

MONTARGIS

CONSEIL MUNICIPAL
Séance « express » lundi soir, au conseil muni­

cipal. 13 présents, séance de 13 membres.
— On décide de ne pas donner encore son nom 

â la nouvelle nue qui borde les lotissements du 
Pâtis. L'n évènement prochain fera peut-être jail­
lir l’inspiration qui manque aujourd’hui.

— On émet un avis favorable à des délibéra­
tions de la commission administrative de L'hos­
pice, favorables à la construction dun bâtiment à 
T’hôpital et à un crédit spécial.

— On ouvre un crédit de 2.000 francs pour fai­
re face aux dépenses de curage des rivières dan* 
les parties incombant à la ville.

— On refuse, par 7 non contre 6 oui, l’alloca­
tion du dixième au receveur municipal.

— On apprend que le maire a heureusement 
négocié pour arriver à la suppression du mini­
mum de consommation d’eau.

— On examine la question de l’achat de statue* 
pour la salle des Fêtes et on tombe d’accord pour 
demander à M. le préfet de dispenser d’adjudica­
tion à ce sujet.

— On renvoie au contentieux une lettre de M. 
Hobier, entrepreneur de publicité, qui ne veut 
plus payer 5.000 fr. pour la locatoin de la pista 
puisqu’on lui supprime l’affichage dans les tribu­
nes du stade municipal.

— On donne autorisation au receveur munici­
pal de payer le legs Gollier.

—■ On autorise l’installation de bouches d’in­
cendie et des eaux à la salle des Fêtes.

—• On accepte le devis de l’architecte pour 
l’installation de conduites d’évacuation d’eau 
sur le Pâtis.

Renversés par les automobiles. — Samedi, M. 
Gaston Legros, adjoint au maire de Ghâléttè a 
été renversé par l’automobile du directeur d’tîna 
banque parisienne, au moment où il traversait 
le pont Saint-Nicolas.

— Lundi, la petite Garnier, dont les parents 
habitent 28, rue du Château, a été heurtée, dans 
cette rue, par l'automobile de M. Ruet bou­
cher rue des Lauriers.

Ni l’enfant ni M. Legros n’ont été gravement 
blessés.

Absence illégale. — La gendarmerie a arrê­
té, lundi, rue Dorée le soldat Marcel Cosson, 
21 ans, originaire de Montargis, qui depuis 4 
jours avait illégalement quitte son corps : le 
310e régment d’artillerie coloniale caserne & 
Rueil (S.-et-O.)

PITHIVIERS
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Prestation de serment. — Au début de l’au­
dience, le tribunal reçoit le serment de plusieurs 
gardes.

— Dans la, nuit du 9 août nous l’avons re­
laté, un ouvrier agricole était venu frapper vio­
lemment à la porte de M. Prulhières, maire 
d Augerville-la-Rivière, pour lui demander oit se 
trouvait le poste de police où il voulait passer 
la nuit. Le maire lui avant répondu qu’il n’en 
existait pas, cet individu, Léon Lancry brisa 
la porte et s’introduisit dans la cour où il fallut 
l’intervention dés voisins pour le mettre à. la 
raison. Il est condamné à un mois de prison.

CHATILLON-COLIGNY
Coude brisé. — Conduisant le cheval attelé à 

une machine à battre, M. Alfred Berger, 39 ans, 
cultivateur aux Tranchants, a reçu de cet ani­
mal, une ruade qui lui a fracturé le coude gau­
che. Après avoir reçu les soins du docteur Le­
fèvre, le blessé a été dirigé sur l’hôpital dé 
Montargis.

MUTATIONS DANS LE PERSONNEL 
ENSEIGNANT

EMISSIONS « RADIO-PARIS »
Programme d’aujourd’hui mercredi 27 août
A 12 h. 30 : cours d’ouverture des changes 

cours d’ouverture des cotons (Le Havre, Liver- 
pool, Alexandrie) ; cours des cafés ; commu- j 
niqué des Halles ; prévisions météorologiques; 
communiqué. 12 h. 45 : radio-concert par l’or- i 
chestre tzigane « Radio-Paris ».

A 14 heures : cours d’ouverture des valeurs 
à la Bourse de Paris ; a 14 heures 15 : fin de 
l’émission. j

A 16 h. 30 : cours de la Bourse du Commer- ! 
ce de Paris (blé, avoine, sucre) ; clôture des 
changes et des valeurs ; cours des métaux. i

A 16 h. 45 : radio-concert.
A 17 h. 45 : cours de clôture des cotons du ! 

Havre, Liverpoo), Alexandrie ; ouverture et der. 
nier cours de New-York _■ communiqué ; pre­
miers résultats des courses ; extraits de la 
Presse ; radio-chronique de l’éducation physl-j 
que : à 18 heures : fin de l’émission.

A 20 h. 30 : derniers résultats des courses ; | 
récapitulation. ! courses, changes ; communi-

Le conseil municipal s’est réuni dimanche 
dernier, 24 courant, en session ordinaire, sous 
la présidence de M. J. Jacquet, maire.

Le conseil délibérant en comité secret exami­
ne les différentes propositions du bureau d’as­
sistance.

— Le conseil décide de se procurer, auprès 
de la maison Citroën, des panneaux indicateurs 
pour automobilistes qui seront placés auprès 
des carrefours et points dangereux pour la cir­
culation. Une commission de quatre membres 
est nommée à cet effet.

— La réparation du lavoir communal dit « de 
Pinochon » est décidée.

— Le conseil appelé à donner son avis sur 
l’établissement du service d’inspection médicale 
dans les écoles, décide de ne prendre aucun 
engagement à ce sujet.

— Avis favorable est donné à la fixation du 
traitement du receveur municipal à 1.930 fr., 
somme proposée par M. le trésorier payeur gé­
néral, conformément au décret du 4 mars 1924.

Une commission de deux délégués est 
nommée pour la révision de la liste des com-

Par arrêté en date du U août les mutations 
suivantes orit été effectuées dans le personnel en­
seignant de l’arrondissement :

M. Pointeau, chargé décole à Saint-Maurice- 
sur-Aveyron. est nommé directeur à Beaulieu.

M. Rouet, chargé d’école à Courtepierre est 
chargé d’école à Boiscommun .

Mlle Vallet, adjointe à Oourtenay. est nommée 
adjointe à Villemandeur.

Mme Vié, adjointe à Ferrières, est nommée 
adjointe à Cerdon. .

Mlle Gouttefarge, institutrice de .l’AUier, est 
nommée adjointe & Ferrières.

Mlle Lebon, directrice à Saint-Maurice-sur- 
Avevron, est nommée directrice à Chalette.

Mlle Langer, adjointe à Corbeilles-du-Gâtinais, 
est nommé chargée d’école à Montliard.

Mme Tartinville, adjointe à Sceaux-du-Gâli- 
nâis, est nommée adjointe à Corbeilles-du-Gâti- 
nais.
^VVVVVVVVVVVAAA/VUVVVWVAAAAAAAAA/VVVVXAAAATAAAA/VVVVVV

l'Artne Moderne
a canons fixes, a ejecteurs automatiques g 

puissante, robuste, légère, sans recul. *

CHASSEURS, demandez catalogue franco aux 

, Etablis’5 DARNE, Saint-Etienne

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

merçants patentés.
Fait à Saint-Martin-d'Auxigny, le 

1924.
Le maire, Signé : J.

24 août
Jacquet.

Le maire prend un arrêté aux termes duquel
u.a.1Bra vuuuuum- les automobiles ne doivent pas dépasser la vi-

qué‘de Presse ; clôture'des cours’des cotons A5 *eSr>Jrî'
de New-York ; radio-chronique de l’agricuL versées du boug? et des hameaux des Rous. 
ture ; A 21 heures : radio-concert ; fragments seaux et de la Rose,______
de k La Favorite », opéra de Donlzettl, aveci ■
le concours de Mlle Jane Gatineau et de M. Etat civil s
Ferney t à 22 heures « fin de l’émission. > Naistanct, — tucien Leroy.Nalsianc», — Lucien

La chasse en Sologne
Le train express dit « de chasseurs », mis spé­

cialement en circulation les dimanches et jours 
de fête, entre Vierzon et Paris, pendant toute la 
durée ce la chasse dans le Loiret et le Loir- 
et-Cher, sera également mis en marche cette 
année, sur le même parcours, les lundis, à par­
ti? de l’ouverture et jusqu’au 1" janvier.

Horaire : Vierzon, départ, 18 h. ; Theillay, dé­
part 18 h. 13 : Salbris, départ 18 h. 28 j 
Nouan, départ, 18 h. 40 ; Lamotte-Beuvron, dé­
part, 18 h. 49 ; La Ferté-Sainl-Aubin, départ, 
19 h. 05 ; Orléans, départ, 19 h. 22 ; Paru* 
Quai d'Orsay, arrivée, 21 ti. 19. les dimanches 
et Jours de fête* 81 h. les lundis. NVsgmj.

Jaquin.au
mois.de
Chai.se
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SAOWE-&-LOIRE
raimarès du concours agricole de Charolles 

tenu dimanche à Digoin
Viàfte des exploitations inrales dans les can­

tons de Digoin et l’nray-le-Monial (Exploitation 
d'une superlicie au-dessus de 30 hectares).

1»' -catégorie : propriétaires Canton de Di- 
g’iiUj.

I.'r prix, diplôme, médaille de vermeil : Clau­
de Martin. ;ï \ ign.\-les-Pai’iiy ; 2' prix, diplô­
me. médaille d’argent : Michel, à Vitry-en-Cha- 
rollais : 3' prix, 'diplôme, médaillé de la So- 
viél.j' il'Agrii-iillure Etienne Bernard, à Saint-

de Baecot, 
francs 
francs 
Jean ; 
nigaud. 
Gui Hem in

. métayers :
taille d'argent et 160 francs : Clau-

V’arenne-Rciiil'on : 2" prix, 80
Jules Lacroix, à. Pois-on ; 3' prix, 50 
Antoine Mieliaud, à Lu Motte Saint-

-V prix, 40 francs : .1 cnn-Claude Ber- 
à Nochize ; 4" prix, '0 francs : Jacob

,L'r prix, i.axtaré-..' de vermeil, diplôme el 
100 francs : Anim ■ ■ Brivet, à Saint-Germain. 
des-Rives ; prix, uEdaille d’argent de la 
Société (l'Agriculture. diplôme, et 80 francs : 
.1. M. Rajaud, à Saiiit-Gennain-Os-Rives ; 3’ 
prix, médaille de broilzc’ diplôme et 50 francs: 
Claude Dura rouge, ;ï Paray-le-Monial ; 4” mé­
daille do bronze, dinlôme et 40 francs : Louis 
Thcureau,. à Volesvres ; 5’ prix, diplôme el 
40 francs : Jean-Marie. Ducroire, à Vjgny-Ies- 
Paray ; 6' prix, diplôme et 30 francs : Jo­
seph" Jacob, à Sai111 -Léger-les-I'aray.

Exploitation d’une superficie au-dessus de 30 
hectares.

1" 'catégorie (canton de Digoin)' :
Rappel "do prix d’ordre à M .Jean Poulalier, 

à. Vilry-en-Cliarollais (diplôme) ; l’r prix, mé­
daille de vermeil et diplôme : François Merle, 
6 Saint-Yan : 2’ urix. médaille d’argent et di­
plôme : Bonnefciy. ù ilautefond ; 3’ prix, mé­
daille do bronze et diplôme : Mme veuve 
Achainlre, à Digoin : 4* prix, médaille de 
bronze et diplôme : Claude Fayolle, à Saint- 
i'.éger-les.Parày ; 5* prix, médaille de bronze 
de la Société d’Agriculture, et diplôme : Be­
noit. Bonnéfoy, à, T'aray-lc-lMonial.

2' catégorie, métayers (cantons de Digoin et 
Pàrayle-Mouiâl) :

l'r"pi'ix, diplôme, médaille de bronze et 100 
francs : Pierre Merle, à Vitry-en-Charollais ; 
2* prix, diplôme el 80 francs : Pierre Segaud, à 
Paray-Îe-Monia.1.

3' catégorie, fermiers (cantons de Digoin et 
Paray :

T1’ prix, diplôme, médaille de la. Société 
d’Agrieull.ure, et. 100 francs : Morin, à Vilry- 
en-Charollais ; 2* prix, diplôme, médaille de 
bronze et 80 francs : Simon Paquaux, à Pois­
son.

__ , . ». u diplôme, médaille de 
80 francs : Simon Paqiiaux, à Pois.

Culture de la vigne 

aux viticulteurs des cantons de Di-

BOURSE DE PARIS
du a6 août 1924

MARQUE de QUALITE

FÊœAKO&REMAOB

Pèlerinage patriotique au front de la Somme
Dimanche 28 septembre 192-4, aura lieu le pè­

lerinage patriotique au front de la Somme, sous 
le haut patronage de S. G. Monseigneur Le­
comte, évêcpîe d’Amiens, et des autorités civi­
les et militaires de la Somme.

Voici le programjne :
A 8 I). 30 : messe de communion dans l'égli­

se cominéniorative.
A 10 h. 30 : «rand’messe, célébrée par M. 

l'abbé Lombard, ancien aumônier, médaille mi­
litaire, croix de guerre, médaille de l'Yser.

A 2 heures : allocution ; salut et absoute' so­
lennelle pour les morts de la Somme.

Pour tous renseignements, s’adresser nu Co­
mité commémoraliF, 47, avenue Henri-Martin, 
Paris (I.G<!).

plôme : Mme veuve Favier, à \ arenne-Reuit-! 
ton ; 2“ prix, diplôme et médaille d’argent, de. 
la Société d’Agnculture, Jean-Marie l’allot, 
La Motte Saint-Jean ; 2" prix, médaille de 
Ironza et diplôme, Mathieu Ballot, à Digoin ; 
2“" prix, médaille rie bronze et diplôme : J. M. 
Augoyard, à La Motte Saint-Jean.

Fermiers : l'r prix, diplôme et 100 
Laurent Rajaud. à Varenne-Rèuillôn.

Vigneroé.s à demi-fruits : 1" prix, 
et 100 frimes ; Jean Moreau, à Digoin 
lîaccot, à Varénnë-fteuillan. ; 2" prix, 
et 80 francs : jean-Marie Legrand, à „ 
François Prost, à Saint-Germain-des-Rives.

Cultujjj’ fiiiitière, florale, maraîchère, potagè­
re, forestière, pépinière, etc. (Cantons de Di- 
goin et Pàray-le-MôilTal. : . „

h1' prix, diplôme, médaille d'argent et oO 
francs : Butty, horticulteur-pépiniériste, à Pa­
ray ; 2‘ prix, diplôme, médaille de bronze et 
100 francs : Louis Farnier, à Vigny-les-Paray.

Concdürs de jardins ouvriers à Digoin :
l'r prix, médaille de vermeil de la Société- 

d'Agriculture et 50 francs : Segaud. ancien 
tourneur à. ïa poterie ; 2." prix, médaille d’ar­
gent de la Société d’Agriculture et 40 francs y 
Antoine Dorïn, à la faïencerie ; 3* prix, mé­
daillé d’argent de la Société d’Agriculture et 
30 francs : Jean Clairet, tailleur d’habits ; 4* 
prix, médaille de bronze de la Société d’Agri­
culture et 25 francs' : Etienne Dupuis, facteur 
des postes ; 5” prix, médaille de bronze de la 
Société d’Agriculture et 20 francs : Claude 
Bninaud employé à la faïencerie ; 6" prix, ..... ...
médaile de bronze de la Société d’Agriculture: Commerce, n" 63, 1. ...___
et 20 francs : Gilbert Boudot, ouvrier à laides Sacrements de L’Eglise, 
compagnie générale de construction de fours ; ----  ------ ‘ "
7" prix, dipiôrÿe et 15 francs : Joseph Nafletat, ■ 
employé ;i la faïencerie ; 8“ prix, diplôme et 
15 francs : Deszeriaud, ouvrier à la compagnie 
générale de construction de fours : 9” prix, di- : 
plôme et 10 francs : Jacques Beaucharnp, con- j

Mlle Méchinj couturière (tous de

francs :

diplôme 
: Claude 

11 iplôme 
Digoin ;

âvis à nos clients publicité
Nohs avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
seront acceptés jusqu’à S heures du soir.
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Awis mmwaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Mademoiselle Armande AUTANT

décédée, en sou domicile, à Nevers, rue du. 
13, le mardi 26 août 1024, munie

Ses obsèques auront lieu le jeudi 28. courant, 
à 13 h. 45, heure légale, en l’église Saint-Pierre, 
sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire, à

VALEURS

A

Cours Cours 
de la veille du joui

TERME

VALEURS
Ctiirs FCgus 

delîïéü'e! lia jaur

cierge au Parb du Génie ; 10* prix, diplôme et 
10- francs
Digoin).

Concours 
niai :

de jardins ouvriers à l'aray-le-Mfi-

- Réservé ....
gain et, Pamy-!e-Monial.

Cantons île Digoin et Paray-le-Monial, pro-;’ 
priét-àires : l'1' prix, médaille d'argent el di-’

. .............——------- -----  ■ ■

A Digoin, on altelage tombe dans la Loire 
d’m haoteoe de vingt mètres

l'r prix, médaille de vermeil de la. Soeiéié 
(l’Agriculture et 50 francs : Louis Dutérlie, re­
traité du P.-L.-M. ; 2” prix, médaille d’urgent 
de: la Société d’Agriculture et 4-5 francs : Vare-I 
liellc ouvrier à "l’usine Fauchon-Baudot ; 3*1 
prix,' médaille de bronze de la Société d’Agri­
culture et, 40 francs : Bouillot père, ouvrier à. 
l’usine- Faiiehon-Bamlot : 4-" prix, diplôme ! 
et 25 francs : MM. ’l'illier, Traelii, Cursi 
et Rôrat, ouvriers à l’usine Fauchon-Baudot ; 
•T prix, diplôme et 15 francs : MM. Chama- 
raud Giraux. Brigand et Lacarelle, ouvriers à 
l’usine Fauchon-Baudot ; 6‘ prix, diplôme et ; 
15 francs : Bonnin aîné, ouvrier à l’usine l'an-' 

i lion-Baudot ; 7* prix, diplôme et 10 francs : । 
IvIM. Maieuil, Bonzon,'Bonnin jeune, Passet et 
llûberjot. ouvriers à l’usine Fauchon-Baudot. 
(Tous de' Paray).

De là part de ; Mlles Aline et Amélie Autant, 
ses sœurs ; Mme veuve Autant, sa Mie-sœur, 
Mlle Eugénie Autant, M. Henri Autant, ses 
nièce et neveu ; M. Alphonse Autant, son cou­
sin, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.

LOUHANSCONSEIL MUNICIPAL

Vous ôtes prié d’assister aux Convoi, Senice 
et Enterrement de

Madame veuve Jean, VEIGNANT
Née Madeleine BESANÇON

déréilée. au domicile de ses enfants, à Nevers, 
rue de Fôurchambault, n” 30, le lundi 25 août 
1924, dans sa 84’ minée,' munie des Sacrements 
de P Eglise.

Seg obsèques auront lieu le jeudi 28 courant, 
à '14 heures, en l’église de Marzy.

On se réunira à la maison mortuaire, à 
13 heures.

Dé la part de : M. et Mme Grignard, M. Çt 
Mme Rivaillon, M. et Mme Jean 1 “
enfants ; de ses petits-enfants et 
enfants, et de toute la.famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres 
le présent avis en tenant lieu.

®t Blesses

Veignant, scs 
arrière-peffls-

dé faire part,

Lundi malin, sa tournée terminée, un des 
boueurs de la ville se rendait aux Perruto 
pour y déverser dans la Loire le contenu 
de son tombereau. Par suite d’un faux 
mouvement, cheval et voiture furent pré­
cipités, d’une hauteur de 20 mètres, dans 
le fleuve. Vu la profondeur des eaux qui, 
à cet êncteoit., atteint i- mètres, c’est, dans 
la soirée seulement, que l’on put retirer 
avec peine rattelage. C’est une perle de 
-5.000 francs environ .pour le propriétaire, 
M. Desgranges, cultivateur à la Brierctte.

LE CREUSOT

AUDACIEUX CAMBRIOLAGE
La nuit dernière, un cambriolage conduit- avec 

une rare audace a été commis ■s’.ns la villa 
qu’occupe au n° 29 de la rue Saint-Claude, M. 
le docteur Murard, do la clinique Comhier et 
Murard, rue du Maréchal-Foch.

Un. malfaiteur après avoir escaladé la grille 
et le mur de clôture de la propriété, a fracturé, 
à l’àide d’une pince, une des portes du rez-de- 
chaussée et pénétra dans rim,meuble qu’il croyait 
sans doute inoccupé. Il visita plusieurs pièces 
où il fractura les tiroirs des meubles avec sa 
pince. Il réussit à s’emparer d’une somme as­
sez importante, près de 2.000 francs.

Cependant. M. le docteur Murard qui repo­
sait seul ce soir-là dans sa villa fut éveillé par 
le bruit qu’avait fait le cambrioleur dans une 
pièce voisine.

En un instant, h sauta de son Ht et se lança 
résolument à la recherche du malfaiteur. Mais 
celui-ci s’était ménagé habilement une retraite 
et, se voyant découvert, il descendit quatre à 
quatre les escaliers et parvint à disparaître à 
la faveur de la nuit.

Dans sa précipitation, il avait dû laisser sur 
place sa pince, un morceau de bougie et son 
cliapeau.

La police, avisée du cambriolage se rendit 
sans retard sur les lieux et commença rapide­
ment ses recherches. On croit que la coiffure 
abandonnée par l’inconnu permettra de décou­
vrir son propriétaire. En tous cas le service de 
la sûreté suit une piste qui nous parait des plus 
sérieuses et qui pourrait fort bien aboutir sous 
peu à l’arrestation de l’auteur de ce vol auda­
cieux.

SYNDICAT HORTICOLE CREUSOTIN
MM. les membres du Syndicat horticole creu- 

sotin sont invités à. assister à la conférence qui 
aura lieu au jardin d’expériences le dimanche 
31 août à 14 heures.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -24-

Grand roman sentimental par DELLY

(Sulte)
— Mais je ne puis vous parler sans 

ver la tête, et c’est ur. peu désagréable.
--Ah ! en ce cas..

Il prit un siège sans empressement. Son 
attitude restait correcte et froide. Pas an 
instant Nadiège n’avait pu surprendre chez 
lui un tressaillement,. un signe d émotion 
ou de trouble. EU ; pénsa avec on mélange 
de colère et d’admiration :

— Qu’il est fort ! Comme ce -serait eni­
vrant de le vaincre 1

Et elle se sentit pleine de, mépris pour 
les autres, -qui étaient, de si faciles con­
quêtes.

Elle ouvrit son éventail et l’agita, un 
instant. Son regard ne quittait pas Henry, 
qui avait cueilli une fleur de clématite et 
la considérait distraitement,

— Ce jardin d’hiver est admirable !... Et 
■ quels parfums !

Ses narines . s’ouvriront, aspirèrent lon­
guement les arômes mêlés....

— ... J’adore les parfums ! Je voudrais 
vivre toujours dans fine atmosphère qui 
en serait saturée.

— C’est un désir païen, 'quand il est exa­
géré, Madame.

— Oui, peut-être... Mais païenne, je le 
suis un peu, hélas !... je l’étais, du moins..

Tout à coup sa physionomie changeait. 
■Les yeux verts prenaient une teinte plus 
pâle et devenaient mélancoliques. Pans les 
Diurnes blanches de l’éventail. Nadiège en-

le-

Lj conseil s'est réuni sous la présidence 
de M. Ferdinand Bourgeois, maire.

— Le compte 'administratif de la ville 
pour 'Itexereice 1923 s’établit en recettes 
par 662.303 fr. 05, cl en dépenses par 
583.255 fr. 03, d’où un excédent en recettes 
de 69.048 fr. ’02. Il est approuvé ainsi que 
le compte de gestion du receveur munici­
pal pour le même exercice.

Le budget supplémentaire de l’exercice 
1924, tel qu’il a été proposé par le maire, 
s’élève en recettes à 174.240 fr. 55, et en 
dépenses ù 174.037 fr. 60. Excédent do re­
cettes, 202 fr. 95.

— L’assemblée approuve les comptes 
administratifs et de gestion 1923 du collège 
de jeunes tilles, ainsi que les budgets sup- 
plémcnteires 1924 et primitif 1925.

— Les redevances communales à de­
mander aux propriétaires de distributeurs 
automatiques d’essenœ sont- fixées ainsi 
qu’il suit ; 1. postes fixes. Routes nationa­
les. 75 fr. (ces appareils étant déjà assu­
jettis à nue taxe annuelle de 75 fr. au pro­
fit de l’Etat). Chemins de grande communi­
cation et voies urbaines, 125 fr. Chemins 
vicinaux ordinaires et chemins ruraux, 
125 fr. 02- Postes mobiles, routes nationales, 
chemins de grande: communication et voies 
urbaines, 125 fr. Chemins vicinaux ordi­
naires et chemins ruraux, 100 fr.

—. Sont proposés en qualité de classifica­
teurs pour la révision des évaluations 
foncières i'propri(tés non jblïties,) : /MM. 
Bertrand Thibert, Philibert Balorin, Eugè­
ne Guillot, Louis Bessonard, Paul Bernar­
din, Fernand Gaillard, Henri Bernigaud, 
de Branges, Bêche, épicier à Sagy ; Bre- 
lin, propriétaire à Château-Renaud, et 
Louis Vlennot,. jardinier à Branges.

PARAY-LE-MONIAL
Collision d’autos. — Mardi matin, 26 août, les 

voiturés automobiles de M.. Ségaud, minotier à 
Paray, et de M. Devillard, industriel à la Gravoi- 
ne, se sont jetées l’une sur l’autre, avenue de 
Charolles. presque en face du Musée Eucharis­
tique. Le bruit provoqué par l’accrochage fut 
formidable et les deux voitures furent mises sé­
rieusement à mal. Fort heureusement, les occu­
pants n’ont pas été blessés.

— Je voudrais tant croire comme vous !
Il songea avec mépris :
— Ah ! misérable fourbe, tu veux jouer 

de cette corde-là, maintenant.
Elle continuait, de la même voix lente et 

basse, en couvrant son regard de ces cils 
argentés :

— Ma mère est. morte toute jeune, mon 
père ne se souciait pas de religion. Mon 
mari, lui aussi, n’avait guère de. croyances. 
Ainsi, personne ne s’est occupé de m’ins­
truire, personne n’a songé que j’avais une 
âme qui demandait à connaître, à croire... 
Pendant longtemps, je n’en ai pas souffert. 
Mais maintenant, je comprends toute mon 
indigence-, et j’en souffre...

T-eS cils pâles se soulevèrent, et les yeux 
apparurent . de nouveau, avec leur éclat 
d’émeraude,' tendis que Nadiège achevait 
tout bas : ’

—.-Je...souffrë' de ne pas croire comme 
vous. .;- ■' -/"• ■■■■

D'autrea- couples étaient disséminés de-ci, 
de-là, dans le jardin d’hiver. Guy de La 
Rochethuiac, riait avec Ghislaine de Man- 
ccuiT, en lui racontant quelqu’une de ces 
histoires cocasses dont il avait le secret.

Plus loin, Pierre flirtait avec Miss Ruhl, 
une petite Américaine maigre et rousse 
qui avait 8 millions de dot et presque au­
tant d’espérances. La musique venait de 
cesser, et des salons n’arrivait plus qu’un 
murmure confus de voix.

Henry dit froidement :
— Dieu ne refuse pas la foi aux âmes de 

bonne volonté, aux Âmes sincères.
— Oui, mais il faut que ces âmes soient 

encouragées.
L’éventail, de nouveau, s’ouvrait, s’agi-' 

tait doucement. Les plumes blanches frô­
laient le fin visage palpitant, où les' -yeux 
priaient.

— ... Ceux qui sont forts doivent guider 
les faibles. Ceux qui croient doivent avoir 
pitié des malheureux qui marchent dans la 
nuit— Ah ' Monsieur, si vous vouliez !

Ces derniers mots ne furent qu’un mur

Vous êtes prié d’assister au service anniver­
saire, qui sers célébré, le samedi 30 août, à 
10 h. 30, en l’église de Ghantenay-Saint-Imbert, 
pour le repos de l’âme de
Monsieur Eugène de FINANCE de CLAIRBOIS

De la part de la famille.
11 ne sera pas envoyé de lettres d’invitation, 

prière de considérer le présent avis comme en 
■tenant lieu.

Vous ..êtes prié d’assister au service aimivct- 
saire qui sera célébré pour le repos de l’âme,è|è

Madame BEUCHARD
Née J. GOLLOT

le lundi L'r septembre, en l’église de Billy-Che- 
vannes (Nièvre), à 10 11. 30.

De la part des familles Beuchard-Régnier.
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BULLETIN FINANCIER

Air liquide.........
Aro'a..................
Bakou................
Balia-Kaiaidin. •. 
Banq. de France..
— lia l’Algérie. 
— lmp. Ottem. 
— Hat. Créi. 
— Hat. Moxiq- 
— Paris & P-B 
— Priïée.... 
— Transatl. . 
— Union-Pariï 

Boiéo..................
Hrakpaii Binas Ltd 
Càiilaa tàiésrapii. 
feiîip Bri'd.........
CaouteiioiBS. ■ ■. 
Caoutc.Inilo-CÈiiis 
Cape Copier .... 
Central Mining.. - 
C-hargaursïéiiîiis. 
Chartered.'.........
Chm. Oit. (obi.), 
tarière:..........
City Deep............
Colombia.............
Comp. Algérienne • 
Compt. Nat. d’Esc. 
Concordia.........
Coresaro Un Cop. 
CrdditCoam.tr.. 
Csédit ta. Ej.. 
Crédit fono.Franç. 
Crédit Lyonnais.. 
Crédit mohil. Fr.. 
Entra Mines.... 
Oaiirswa............
Cs Sa» crd....

— prêt... 
Dist. Par. d’Elsc. 
East.lnl Elite- 
East B. Pr. Hin.. 
Elsotrie. (C. gén.) 
Eisslr.Saz Bord.. 
Elsctra-SSt. Dires 
Est.....................
Estreltes.............
Finans. Pétales. 
ForjssM et Es! 
Forjos JoiæiMt.. 
ëranco-PolanaisB. 
Franée-WïoffihM.. 
Gsduld Propriafar 
Doldüolds Consoi. 
f^omnitrat.........
Culs Kal. Bubhcr. 
Hartmann...........
l'eloMissetC”.. 
Hiiancliaea..........
Huilas de Pétrola 
JiMrsfontéin... ■ 
Jofianneoburg Ltd. 
Kuala Lumpur... 
KuSilmann (Etab.). 
Langlaaats.........
Laiitaro sitrale.. 
Léna fiidiüelds.. 
tons...................
Liauosoii fils !iap. 
Liérin.................
Lorrains Diéîrioii. 
l?aO|aêeaRuh.'o’rdZ

— préf. 
Haltioff..............
Sassageriss mar. 
BétinpoiihiiiParis 
Hexican Eagia Cil. 
Hosiso Hin. Oro.. 
Midi....................
Kodderfcnldn.. ■. 
Kontécatinî.... 
ïlùt Eiliott. 
Hozambique........
Réalité........ 
Raiijat Afrique H. 
Ritrate..............
fiord...................
Nord-Sud Paris.. 
lia Ai fe«ien. 
0 limita tio Paris. 
Orientai Carpst.. 
Orléans..............
Brosdi-Bask.... 
Paiianq...............
Pâ tht-Cinéme ■ ■ • 
Pékin Sjndicate. ■ 
Péna Ccppor.. •. 
Panorrcja........ ■
Poircfira,.........
Pélroias Prêtai’. 
PIiosrIi. Constaat- 
Phospli. fiafsa... 
Fàospli. Tunisiens 
Plat™..............
Pr. tli. Alais, fw-g. 
flallin. suer. Sa». ■ 
iaisins Corintta.

— — Paris 
fiaaiiiontoin Est.. 
Esld Sises.........
Bay Consel..... 
faits ioæiàre... 
fiioTintn.............
fiiïoriosEïtr.Or.. 
ibhinsffl Caap... 
Bussian Oïl. Ltd ■ •

Paris. 26 août. — De nembreux allégements | 
de position, effectués pendant la. séance de -la, j 
veille ont suffisamment assaini la situation de ■ 
placement, de sorte que les dispositions géné­
rales ont paru un peu meilleures. On termine 
assez irrégulièrement en raison du manque 
d’aflaires/les changes n’ayant pas varié de fa­
çon sensible.

Notons la même fermeté de nos rentes ‘et 
obligations françaises. Pas de changement en i 
chemins de fer français et étrangers. Les Ban- ■ 
ques ont été bien orientées : Banque de Paris 
verg 1530. Crédit Lyonnais à 1655, Banque du 
Mexique à 64-1 et la Banque' Ottomane w^t 
avancée vers 824.

Les valeurs internationales ont été faibles, । 
principalement à Touverture. Suez entre 14.280 
et 14.360. Le Rio entre 2875 et 2855; Penaroja 
de 1604 à 1616. Les Sucreries d’Egypte, vers 
1021. Amélioration de ,1a Rente Foncière vers 
3293. Résistance de la. Say aiîx environs de 
2090. En coulisse, tendance également plus fer­
me. La De Becrs calme à 980, Mines d’Or bien 
tenues. El Oro 383. Rand Mines, 245. La Gold- 
field, .82.

Les Cuprifères sont résistantes. Utah Coppei’ 
1490 ; la TharsiS 336 ; al Tanganika 168.

Amélioration de la Hotchkiss aux environs de ' 
1160. L’Huanchaca à 345. Montecatini à 216. ;

Les valeurs pétrolifères restent calmes. Roval 
Dutch 24.100 et la Shell 330.. •

G. de Saint-Phallb et Cie.
45, rue de la Chaussée-d’Antin, Paris, 

4. rue Thiers, Nevers
14 et 16, place Conet. à Moulins tAHlen.

- 3%or1896 
- 5% arlS® 
— 4%%im 

Sznta-Fé (cli. for) 
Silfa Plana.........
Société Ben. ta.). 
Siiassky Capgos'. • 
Siis. Raff. d’tsïftî 
Suez...................
Tabacs d’Oriant.. 
Tabacs Ottomans. 
Tagonroa ...........
Taaasnjih Cône.

Tbarsis...............
Thomsnn-Hauston. 
Transatlant. ord. 
Transvaal Land.. 
Trêlil. tau. Hein 
Tubes Sosnowice. 
Tiibize (soit art.). 
Turc unifié.........
Turs 5% 1814.. 
Union Corp. LW..

117 50
252 50

1010 ..

595 ..
810 ..

2665 ..
208 ..

190 ..
817 ..

2640 ..
•LGS 50

8Ü L 82Ô L
7ta .. 762 .«
640 .. G17 ..

15L0 .. 1530 ..
295 L 295 L

1001 .. 1608 ..
666 .. 66ù . •
290 50 287 .«

15 75 15 75
113 50 115 50
590 .. 592 ..

31 25 31 ..
925 .. 927 ..
466 .. 466 ..
47 75 48 25

112 .. 112 50
641 ..

273 .. 272 50
391 .. 389’ « •

1237 .. 1225 ..
989 .. 989 ..
393 .. 394 ..

‘.’Q 31 75
721 .. 722 ..

■2210 .. 2228 ..
1482 .. 1492 ..
1656 .. 1615 ..
519 .. 519 ..
237 50 239 50
726 .. 721 ..
978 .. 985 ..
910 .. 9ip ..
922 .. 929 ..
60 75 60 25
54 .. 53 75

1-127 .. 1432 ..

Î22Ô L 1235

167 50 1G9 50
516.. 516 ..
385 .. 381 ..
121 .. 417 ..
615 .. 616 ..
296 50 296 ..
266 .. 2l9 .
81 .. 82 50

105 50 106 50
13â .. 134 ..
280 .. 284 ..

1114 .. 1158 ..
341 .. 343 ..
413 .. 410 ..
216 50 250 ..
153 . 152 ..
140 .. 141 ..
639 .. 636 ..
101 .. 101 ..
691 .. 694 ..
52 25 52 ..

441 .. 441 ..
825 .. 840 ..
321 .. 324 ,..
271 .. 272 ..

Î5Î Ü9
153 152 ..
444 .. 453 ..
170 .. 1,0 ..
502 .. 565 ..

77 25 79 .•
382 .. 383 ..

113 50 iî.3
212 .. 215 50
100 5i.i 100 ..
42 75 42 75

412 .. 4)7 ..
272 .. 270 ..
987 .. 992 ..

ii 7z 72
708 ..
333 ââi ..

125 125 L
373 .. 3,-1 ..
490 .. 479 ••
69 5Û 69 50
36 50 35 ..

1616 .. 1615 ..
1107 .. 1111 ..
333 .. 392 «.
447 .. 417 ..
931 .. 935 ..
5/2 .. 564 ..
332 .. 846 ..

Ici.) .. 1010 ..
2076 .. 2(195 ••

297 .. 295 ..
39 .. 38 ..
81 .. 82 ..

245 .. 245 50
243 .. 247 ..

3212 .. 3295 • •
2t65 .. 2865 ».

186 .. 18S ••
lis .. 117 50

71 75 72 75
22 55 23 30
14 80 I l 80
25 4L 26 40
17 7-j 17 99

912 .. 920
169 5C 164 50
768 .. 768 ...
42 75 42 ..

1030 .. 1033 ..
14280.. 14345..
-iOl . . 404 ..
428 .. 420 ..
195 .. 195 ..
164 5( 168 ..
901 .. 895 ..
240 .. 214 ..
396 .. 335 ..
6-18 .. 610 ..
152 .. 152 ..
82 50 81 25

183 .. 184 ..
325 .. 326 ..
611 .. 009 ..
56 85 56 ..
36 65 35 25

166 .. 171 50
1490 .. 1490 ..

176 ..
252 50

100 -4 ..

AU COMPTANT

Vins et Sfùit,...
Voitures de Péris.

Cours des Changes
Londres... 
Bsa-Vork. 
fillaniagiio 
Bulgique. 
itamrck 
Ésjajnu.. 
Finlande. 
Hollande. 
Italie... 
Fsiïsjo.. 
Prague.. 
Roumanie. 
Suède... 
Suisse... 
tienne...

82 85 
18 39

’»2 4C 
299 ..
241 .

ni
81 69 

258 50
55 30 

8 75 
496 27> 
34 4 75
26 27.

S3 10
18 50

92 40 
299 50 
215 ..
7Î8 5Ô
81 95 

256 5()
54 Sa

8 9U 
402 75 
316-25

3 
3
5 
4
4 
5
6

%...... ,•
% amort...
■ ' % amorl- 

1915-ISli 
1317.... 
1918.... 
1925.... 
1921t... •

% 
%
% 
% 
%

EtaiWîlî-14. 
— 5% 1919... 
feus Tr(sor1922 
— Févr. 1923 
— Sept. 1523 

Crédit Hat. 1919 
— 1828
- Boris 1821

ECUS Féï.1922 
— *i. 1922

— Jam.1923 
— Juin 1923 
— to.192<

AfriçMéB. S's' 
Afritiira éq. 3% 
Aiinani Tcaki».. ■ 
Congo Fr. 190'3 
Indo-Cüine 1999
- 1913

SaSagasear 189 
-1903-196 

tal4% 191 
- 6% 191

Tunis. 3% 189 
Kaurthe-&-Bosoll 
Msuse (SucKist.) 
nord 6% 1921 
ïilis i'Jïaort 6'i 
— P.aîms 1921 
— ftrtim 6%.
Huito 1922..
Vgs ds ta Thour 
Carabrésis Douai 
Asturiaiw Bines 
Forgea Jouiront.
Enurj. Elsct.|H. F 
Eglise: dît. »% 
Grosse SAialrarg- 

— — naii!
Gall, Fises-Lille.. 
Houillères fionl..

— 19’2.
Ind. Susr. Ftsnî- 

— 1922
Irai. tel. Béj.déï 
Indus! Ata. 87-1 

— 1922-
Bréjiist 1921..
Bétel, sinis. 8% 
Sinss Leos 6% • 
St-fiobair. 1921.. 
llninHiin. 8%..
Algérie 3% 1991 
- 8% 1921

Ind.-fihinel899.9t 
— 1902

Tim 1982-07...

11865 4%..
1871 3%.. 

; 1871 3% -- -
1875 4% ..
1878 4’;-,.. 
189?
1892 - q. 
1894-96 2% 
1834-96 ».
1898 1%..
1898 2% q.
1899 (Métro) 

11899 quarts, 
u,; 1984 (Métro) 
o\ 1984 cinq.. 
u 11906 2JG. 
-j 11905 quarts. 
5 11918 (Métro) 

a 1910 datas. 
'1918 3%..

1910 quart’.
19i2 3%..
1919 5%..
1919 cinq.. 
192'15 vt.p. 
417,66 9...

1 cinqn. t. p..

„ i®..... 
«211851.........
< 11892 .........
z 1893 .........
S\1SG8.........
g 1912 .........
o /1920.........
ü 11922 HL...

I 1922 non lii>. 
11879..........

1883 ..........
1889..........
1895 ..........
1993.........

g? i9S9.........
z (3% % 19131 
g 14% 1913..

f 1921 lit.... 
\ 1921 non lit. 

Addries du Chili. 
Astéries du M. 
finiclie..............
Asturisnne Hinos. 
Autoiroto............
ôuia-Tas. Kancp. 
BtaF.................
Bruay.................

Ctiâtilton.&nim,. 

Conimen.- FourcL
— jouis: 

Cuseuior............
Dcnain-Anzin.. ■ 
Eaux du Pouçuas 
Eaux Thorm. Vieh 
Fiies-Liltu.........
Itiitsliiiison orù. 
Bat. nsi’. ïierzon 
rOilla............
Bostro et Blati» 
Mines d’Anzin . 
Monaco..............
Konaco %... • 
Boÿal Dlltcll.... 
Saint-gobain.... 
Sciineiiler & (r‘. 
Sbelt................ .
Tabacs dtiHarn. 
ïieills "onlagiie. 
fetinjfiousa... 
Betîie Huéma... 
Aotomcio notiv..

m

54 2Û 54 25

67 85
58 30
56 85
84 65
79 25

283 ..
330 ..
496 50
484 ..
181 ..
417 ..
■127 ..
487 .
460 ..
490 50
452 05
460 ..
465 50

•12-1 50

637 ..
328 ..
81 ..

400 ..
403 ..
192 25
53 25

192 25
51 ..

222 ..
60 50

56 50
225 50
46 50

337 50
Si ..

199 ..
106 25
203 75
52 ..

182 75
345 ..
73 75

460 ..

96 50

■131 25 
458 .
215 ..
216 ..

251
142 
365 
426 
410 
450 
226 
242 
257 
2C2
147 
270 
358 
228 
419

75

460
249 

1210 
1330
210

2590
2910 
29 i

1780

1130
6680
1830

13u7 
2590 
3915
630 
190

1280 .
5075 .
983 .

24300.
5010 .
1330 .
339 .

2010

SI 25 
68 20
58 40
56 85
84 50
80 ..

283 ..
330 ..
496 75
484 59
■182 ..
417 ..

486 ..
462 .. 
491 25 
45>) 25
459 ..
465 75

■130 ..
295 ..
3Ô8 .'.
289 .
398 ..

319 50

407 50 
407 50 
414 75
435 ..
422 ..
123 ..
414 70 
■105 ..
■115 ..
490 ..
414 ..
405 ..
421 ..
401 .
405 50
417 ..
420 ..
•117 75 
398 ..
■190 50

■116 25
416 ..

500
436
297
436
250
230
253

602 ..
330 ..

87
■100 ..
400 ..
192 ..
53 ..

192 25
50 “

222
69

223
55

227
46

332
80 ..

157 ..

75

5û

432 ..
460 ..
215 25
252 ..
232 75
252 50
142 ..
365 25
435 ..
■112 ..
416 ..
225 ..
246 ..
257 75
262 ..
115 ..
270 ..
357 ..
228 . .
■145 ..

464 ..
248 ..

1235 ..
1326 ..
265 ..
162 ..

2570 ..
2900 .. 

‘292 50
1775 ..

1050
6695
1820

1295 
•2620 
31195
080 
189

428 ..
233 ..

1289 ..
5070 ..
978 .. 

2-1150.. 
5015 .. 
1330 ..
327 50 

æôu ..
1981 ..
1215 ..
410 ...
23o ..

APRÈS BOURSE
83 10
18 51

Londres.. 
New-Y®rk.

RENSEIGNEMENTS AGRICOLES
Foires e! Mis la Région HALLES CENTRALES DE PARIS
BOL’RGES. — On cotait : chevaux, de 2.550 

à 3.500 fr.. ;' jumentg de 2.500 à 3.400 fr .; pou­
lains et pouliches, 1.450 a 2i600 fr. ; ânes et 
ûnesse, 450 à 550 fr. : taureaux, 1.300 à 1.500 
fr. ; vaches laitières, 2..300 à 3,100 fr. ; génisses. 
2.000 à 3.000 fr. ; moutons, 170 à 200 fr. ; bre­
bis. 250 à 270 fr. ; agneaux, 130 à 140 fr : 
porcs élèves, 130 à 320 fr.

Froment. 98 à 100 fr. ; avoine noire. 62 à 64 
fr. ; son, 58 à 60 fr. ; farines, 129 à 130 fr., 
le tout aux 100 kilos.

Canards, 2-4 à 32 fr. la paire ; poulets, 24 à 
' pigeons, 5 à 6 fr. la pièce ; lapins-, 13 

; œufs, 5.25 à 5.50 la douzaine • beurre, 
de revendeurs, o 

le litre ; haricots 
pommes de. terre

38 fri 
à 22 ïr , ___________
6.50 à 7 fr, la livre ; beurre 
à G. 50 la livre.

Haricots rouges. 2.50 à 3 fr. 
blancs,. 2.50 à fr. le litre ; 
nouvelles, 0.90 à 1 fr. le, kilo.

Bœuf (le kilo), 5, 8 à 17 m. ; mouton, 6,50, 
11.50 à 15 fr. ; porc, 9.50, 10 à 11 fr. ; veau, 
7.50. 11 à 15 fr.

TOUCY. — On cotait : vaches, 7 à 8 ; veaux, 
10 à 11 ; moutons, 9 à 10 ; gros porcs. 7 à 8 ; 
nourrains, 300 à 150 fr. la pièce ; petits porcs, 
180 à 250 beurre, 10 fr. le kilo ; œufs, 4,50 
la douzaine ; poulets, 32 fr. la paire ; canards, 
25 fr. ; oies. 55 fr. ; lapins, 15 fr. la pièce.

LURCY-LEVY. — Beaucoup de monde à la 
foire et les volailles sont des plus abondantes, 
niais tout s’enlève. Beaucoup de marchands 
forains et de coquetiers.

On cotait : beurre, de 5 à 5.50 la livre , 
œufs, 4 à 4.50 la douzaine ; fromages de vache, 
1 à 1.30,1a pièce ; de chèvre, 0.50 à 0.75 la 
pièce ; crème, 0.60 le verre ; lait. 0.80 le litre : 
poulets, de 25 à 35 fr. la paire : poulets de 
grain, de 18 à 22 fr. la paire ; oies, de 45 à 
55 fr. la paire ; canards, de 20 à 26 fr. la paire; 
pintades, de 20 à 28 fr. la paire ; pigeons, de 
4.50 à 6 fr. la paire; lapins, de 12 à 25 fr. la 
pièce.

Pommes de terre, 0.35 à 0.40 la livre et 6.50 
à 7.50 le d. d. ; choux-fleurs, de 2 à 4 fr. la 
pièce ; melons (beaucoup), de 1.25 à 2.50 la 
pièce. Les fruits abondent et se vendent bien ; 
1s pommes et les poires, de 1 à 2.50 le quarte­
ron ; choux-fleurs, de 2 à 4 fr. la pièce ; rai­
sins, 2 fr. le Mlo; les champignons, 0.50 l’as­
siettée.

A la foire, voici les cours qui se pratiquent 
dans notre région : bœuf de boucherie, de 7 à 
8 fr. le kilo ; vaches de boucherie, de 6 à 7 fr. 
le kilo ; vaches laitières, de 2.000 à 3.000 fr. la 
pièce-; veaux, d'e 2.80 à 3 fr. la livre, sur pied 
élégère baisse) : porcs gras, de 3,15 à 3,50 la 
livre ; porceïets, de 120 à. 180 fr. la pièce ; 
nourains, de 220 à 300 fr. la pièce ; moutons-, de 
2.90 à 3.10 la livre.

Chevaux de trait, de 2.500 à 3.500 fr. la piè­
ce • chevaux de course, de 2.000 à 4.000 l’r. la 
pièce ; petits chevaux ou poneys, de 1.000 à 
1.800 fr. la pièce ; ânes et anesses. de 500 à 
1.200 fr. la pièce mulets et mules, de 1.000 
à 2.000 fr. la pièce.

Froment, de 98 à 100 fr ; orge, de 04 à 66 
fr. ■ avoine noire, 65 fr. ; avoine grise ou blan­
che' 60 à 65 fr. ; seigle, 62 à 64 fr. : farine, 
de 130 à 133 fr. ; .son, 50 à 52 fr. et 65 et même 
70 francs au détail (le tout aux 100 kilos).

Viande de boucherie (au kilo) : bœuf, de 6 à 
14 fr. ; le filet. 16 fr. ; veau, de 6 à 14 ïr ; 
mouton, de .6 à 14 fr. ; porc de 4.50 à 5 fr.

Foin, 100 fr. les 500 kilos ou petit mille ; 
-paille de blé, 90 fr. et 100 fr. ; autre paille. 80 
fr • luzerne, 100 fr. : trèfle, 100 fr. ; lay-grass, 
de T00 à 110 fr. rendu à domicile.

Pain, 1 fr. 20 le kilo.
TANNAY. — La foire du 25 août, favorisée 

par le beau temps, avait amené de nombreux 
acheteurs ■ il s’en est suivi une hausse sur 
le bétail et les porcs. Baisse sur le beurre, les 
œufs la volaille el le jardinage. On cotait : 
Bœufs 420 à 480 fr. les 100 kilos ; vaches de 
boucherie 400 à 450 fr. les 100 kilos ; vaches 
suitées, de 2.000 à 3.000 fr. ; vieilles vaches, de 
2 000 à 2.300 fr. pièce ; châtrons, de 1.600 à 
2.100 fr. pièce ; cochons gras, de 625 à 650 fr. 
100 kilos ; laitons, cio 210 à. 230 fr. pièce ; 
nourrains. de 220 à 260 fr. la pièce.

Beurre de 5 à 7 fr. la livre ; revendu, 6.50 
la livre œufs, 4,50 la douzaine ; crème 0.60 
la louche, fromages de vache frais, 0.90 à 1 
fr pièce ; poulets gros, de 28 à 33 fr. la paire; 
poulets de grain, de 18 à 22 fr. la paire ; ca­
nards de 20 à 24 fr. la paire ; lapms, de 1Z 
à 14 fr. la pièce • pommes de terre. 0.60 le 
kilo ■ salades, 0.25 le pied ; choux-lleiu’s. de 3 
à 3.50 pièce ; choux verts. 0.75 à 1 fr- pièce; 
navets 0.05 pièce ; carottes, 0.25 le paquet ; 
poireaux, 0.15 les 5 ; haricots verts, 1 fr la 
livre ; melon, de 1 à 5 fr. la pièce ; raisin,. 2.5q 

le kilo.
’ Pain, 1 fr. 25 le kilo.

Paris, le 26 août 19-4.
VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart derrière, 1" qualité, 8,50 f 

aloyau, 1» qualité., 10.50 ; paleron, 1" qualité, 
6.80.

Mouton. — Entier, 1* qualité, 10,80 : épaule, 
r qualité, 9,50 ; poitrine, P qualité, 6,50.

Veau. — Entier ou, demi, T qualité, 9 fr.
Porc. — Demi-pore, Ie qualité, 8,00.
\ OLAILLE. — Canards de ferme, la pièce, 

7.50 à 9.50 ; oies, le kilo. 7.50 à 9-25 ; poules 
toutes provenances, le kilo. 10.75 à 13.75.

POISSONS. — Le kilo, carpes, 5 à 6 fr.; tan­
ches i à 7 fr.; anguilles, 7 à 12 fr.; brèmes, 
3 à 5 fr; brochets, 10 à 15 : goujons, 12 à 14 
fr.; grenouilles, 1.50 à 8 fr, ; perchés, 4 à 5 fr.; 
truites. 18 à 25 fr.

LEGUMES. —- Pommes de terre Hollande, les 
100 kilos. 50 à 80 fr.; pommes da terre chair 
jaune. 40 à 44 fr.; pommes de terre chair blan­
che 38 à 42 fr.; pommes de terre chair rongés- 
38 à .42 fr.

BEURRES. — Le kilo : Charente, Poitou.. 
12,30 à 14,60 : Touraine, 12 à 14,40 ; Norman­
die, 10.50 à 13.20.

ŒUFS. — Le mille ; Bresse, 445 fr. ; Brie, 
Beauee, 450 à 500 fr.; Bourbonnais. Nivernais, 
420 à 460 fr.; Touraine, 400 à 540 fr.; Auvergne. 
380 à 42Ô fr.

FROMAGES. — Gruyère, d’e 6.50 à 10 fr.

bourse de commerce
Sucres. — Courant 249,50 et 250 ; pro­

chain 248 ; octobre 211,50 et 212 ; 3 d’octo­
bre 211 ; 3 de novembre 210- Cote officielle 
252 à 253. Tendance faible.

Blés. — Septembre-octobre 108. Tout. 14 
reste incôté. Tendance calme.

Farines. — Prochain 134. Le reste incoté.
Avoines noires. — Prochain incoté ; cou­

rant incoté ; septembre-octobre 76 ; quatrê 
derniers 77 à 77,50 ; novembre dernier 77,50.

Avoines diverses. — Quatre derniers 
76,50 ; incoté pour le. reste.
t'VVWllVXV'V.VVVXVVVVVWVl'VVVVVVVVVV'VVH'Vt'VWVWVWX'»

üa
Vous éviterez la sensation 
de fatigue vers 11 heuresou 
midi, en prenant du Thé 
à votre petit déjeuner.

LE

MElUiEORTHÊ 
ÏWiBim

Faites ïons-même
Un litre de b.on vin fortifiant poùr 3 francs, 

versant un flacon dé QLTNTONINE dans un li­
tre de vin de table.

Pharmacie Reuillon' et Pharmacie Nouvelle, 
rue des Ardilliers, Nevers,. 3 fr. 75 franco domi­
cile.

LECHEX’IN, à La Charité.

Si vous iRsJi A BÆ? IFl’insecticide 
avezdesf"^UH M IO&O COLBER/ 

les détruira en IO MINUTES, même les œufs^* 
NEVERS : Nouvelles Galeries.

teint la îraichenr saine ét

mie jeunesse.
ura

éclat éblouissant

enta oie baume p our la p eau , 
Crème jMialacéïne donne au

Henry dit avec une sécheresse ironique :
—. Si je voulais quoi ? Essayer dé vous 

convertir ? J’avoue n’avoir aucune aptitude 
pour ce genre d’apostolat. Mais il m’est 
facile de vous indiquer une prêtre très | 
pieux, très intelligent, qui aura toutes les | 
,grâces d’état nécessaires.

— Non, je ne pourrais pas... C’est <?n 
vous que j’ai confiance. Vous ôtes tellement 
différent de tous les autres ! Il me semble 
qu’aidée par vous, je deviendrais vile une 
adepte de vos croyances !

—- C’est une illusion, Madame. Il serait 
plus raisonnable de ne pas la conserver.

Le regard de Nadiège se baissa un ins­
tant sous celui d’où tombait une altière 
froideur. Les lèvre.1» sinueuses tremblèrent. 
Pendant un moment, ce fut le silence, 
dans ce coin de serre où ils étaient seuls, 
entre les palmiers et les lauriers roses.’.. 
Henry, d’une main distraite, jouait avec, la 
clématite. Nadiège s’éventait lentement. Ses. 
cils se soulevaient peu à peu, son regard 
s’attachait de nouveau sur M. de Gesvries 
avec, une caressante humilité... Puis, 
se penchant, elle demanda tout bas :

— Qu’avez-vous donc contre mol ?
. — Ce que j’ai ? Mais pourquoi pensez- 

vous. que j’aie quelque chose, Madame ?
—Comment ne le croirais-je pas ? Jamais 

vous riê'tes venu me voir... et vous me 
traitez toujours en étrangère, non en amie.

— En amis ? Oh ! Madame, mon amitié 
ne se donne pas ainsi !

— Que faut-il donc pour la mériter !... 
pour l’obtenir ?...

Elle se penchait davantage, en regar­
dant. Henry avec une supplication passion­
née-.. •(Minme il tardait à répondre, elle 
ajouta, d’un ton bas et hésitant :

— . Peut-être vous ai-je mécontenté, en 
vous écrivant ?... J’ai laissé parler mon 
cœur... et, à peine la lettre partie, j’ai re­
gretté-...

— La lettre ?... Quelle lettre ?
— Celle où je vous demandais ce que 

j’avais fait pour vous déplaire.... et où je 
uniiri rl icn TC! OljJ ? l£ï 11A VTT1T Ci 112 1115 n /5 fûi’ni

en

pas ! J’étais folle, ce jour-là-., plus folle 
que dé coutume.-..

Elle essayait de rougir, de . trembler de 
confusion. Mais l’ardente caresse de ses 

i yeux démentait ses paroles de regret.
| M. de Gesvres dit avec un calme gldcé :

— Vraiment,, je ne me souviens pas du 
tout ! ... :

I,'éventail se referma brusquement et 
les épaulés de la jeune femme frissonnè­
rent. Mes yeux verts', tout à' coup, devin­
rent presque sombres, pendant quelques 
secondes, et les lèvres frémissantes mur­
murèrent :

— Ah ! quel mal vous me faites !
Henry avait peu de sympathie pour M. 

de Tigranes, son futur beau-frère. Mais 
en l’apercevant qui s’approchait, avec 
Françoise, juste à ce moment, il lui adres­
sa .le plus affable sourire, tant était vif son 
soulagement de voir mettre fin à ce tête- 
à-tête, qui devenait singulièrement désa­
gréable pour lui. Puis apparut Silas Hols­
ter, venant réclamer à Mme. de Rambu- 
ges une danse promise. Elle s’éloigna à 
son b|ras, tandis qR’Henry allait inviter 
Ghislaine d’e Manceuil, l’amie de sa sœur, 
une jeune personne frivole et très lancée 
qu’il ne se privait pas de juger sévèrement 
en famille. Mais aujourd’hui, en quittant 
Nadiège, il la trouva presque passable, et, 
sans en avoir conscience, se montra pro­
bablement plus aimable qu’à l’ordinaire, 
car Ghislaine, radieuse, confia peu après 
à Françoise.

— M. de Gesvres a été 
moi ce soir, ma chère ! J’en 
plètement tournée !

Au bras de l’Américain, 
sait machinalement. A ses 
nait encore la ivoix froide qui disait :

— Vraiment, je ne me souviens pas du 
tout 1

Oui, Il avait osé prononcer cette parole, 
lui jeter cette insulte à la face ! .L’avenr 
qu’elle lui avait fait, en termes détournés 
et binilanis. l’amour Qu'elle lui offrait...

diélicieux pour 
ai ta tête com-

Nadiège dan- 
oreilles réson-

fout cela n’était rien, ne valait pas la peine ses sentiments s’étaient quelque peu ma- , , z-lfJ’iAn zj Anni r» c o mnlarlifl Tl n on o inofnnqu’il s en souvint.
Elle se laissait emporter au rythme de

la danse, en répondant des mots vagues

difiés depuis sa maladie. Il pensa instan­
tanément :

— Voilà une femme qui flaire, la, rivale
aux propos empressés de Silas Holster. victorieuse, el qui veut salvoir. Ma foi, et 
Toute sa .pensée était demeurée dans ce ne serait peut-être pas très propre d’entrer 
coin fleuri du jardin d’hiver, où M. de dans son jeu et dte trahir Henry !
Gesvres venait de l’huinilier si profondé- _— Je dois avouer très simplement que je 
ment où sa passion, aussi, s’était exaspé- n'en sais rien. Mon lils peut avoir, tous lesXA J.il l« U1 Cl IJCV vv-v* v v— J,
rée, à le voir si maître dei lui, et d'une si 
altière beauté. Ali ! quel instrument docile 
elle aurait été entre ses mains, s’il avait 
voulu ! Elle se serait pliée à ses croyances, 
elle lui aurait sacrifié touts ses goûts, elle 
aurait fait de lui son idole, obéie à genoux.

— Vous semblez fatiguée, Madame ?
Elle tressaillit légèrement à cette ques­

tion de l’Américain.
— Oui, un peu... Je vous demanderai de 

me reconduire à ma place.
Comme, au bras de M. Holster, elle ga­

gnait le salon voisin, M. dé Mayonne les 
croisa. Nadiège dit vivement :

— Ah ! Monsieur le duc, un mot, je vous 
en prie ! .. Pardon,’ cher Monsieur, si je 
vous laisse...

. Et, quittant le bras de. l’Américain, elle 
prit celui die M de Mayonne.

— Allons un peu dans la galerie..._ Je 
voudrais vous parler au sujet de ma nièce.

Et, plus bas, elle interrogea :
— Pensez-vous 'que le petit caprice de 

M. de Gesvres tienne toujours.
Après la première démarche .cto son fils, 

M. de Mayonne avait formé le projet de se 
faire de la jeune flemme une auxiliaire 
pour éloigner Yolaine- La maladie était ve­
nue l’empêcher d’y. donner suite aussitôt... 
Puis, ce matin, Henry était revenu à la 
charge, avec tant de chaude et persuasive 
éloquence, que le père avait faibli et près- ’ 
que donné son consentement à celui qu’il 
appelait « mon irrésistible charmeur ». 
Aussi avait-il sur les lèvres, ces mots ;

— Ah ! je crois bien !...
petit, le caprice ! i

Mais M. de Mayenne ne manquait pas | noncerai à vous 1 
d’une certaine iïnesse prudente. Dû ■ Lus, > ..............................

caprices qu’il lui plaît sans m’en . faire 
confidence. Vous m’avez dit quil lêgardait 
iav»a cfucViqu.e icomplaisance (votre ::cbar- 
mante nièce ; je l’ai cru volontiers, d'au­
tant mieux que c’était assez naturel, mais 
personnellement, je né m’en étais . pas 
aperçu.

Et avec une galanterie unjpëu railleuse 
il ajouta :

— Les femmes ont une perception beau­
coup plus fine pour découvrir cela-

Nadiège songea :
— Je me suis peut-être inquiétée'à: tort. 

M. de Gesvres, tout en trouvant Yolaftie à 
son goût et en-le lui ayant laissé quelque 
peu voir, n’a certainement' pas la pensée 
d’épouser une femme pauvre, d’autant 
mois qu’il doit savoir d’avance quelle 
opposition il rencontrerait dans sa famille. 
Et comme scs idées lui donneraient scru­
pule de faire la cour à une jeune fille sans 
avoir la pensée du mariage, il est peut- 
être aussi désireux de l’oublier, de ne plus 
la revoir, que je Te suis d’einpêcÆier leur 
rencontre.

Là-dessus. Nadiège se sentit un peu Ras­
sérénée... Ët telle était chez cette femme 
la confiance ..en. .son pouvoir, d’enjôleuse, 
qu’elle se reprit de nouveau à l’espoir de 
conquérir M.. de Gesvres. Tout. en répon­
dant aux propos aimables de M.-de Mayen­
ne, elle commença d'imaginer ûne'série 
d’intrigues, destinées à faire capituler la 
place jusqu'ici imprenable. En croisant 
Henry qui œndùisait Mlle Favarès au

. Et il n’est pas buffet, elle songea. :
I — Àh ! je vous aurai ! Jamais je ne re- 

(A suivre)
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ta 11Jtai-Sùi. le REGNE AIMABLE > DU RUBAN Echappes el Caps s’rnSM
ff Aimez-vous le ruban ? Ôn en a mis partout... » 

eût pu dire et excellent Boileau s’il eût vu nos toilettes, 
nos parures actuelles, dont son esprit grave et froid 
eût peu compris la poésie.-.

Poésie, en effet. D’abord, dans cette grâce de la ligne 
à qui nous devons d’être souples, sveltes, et d’une sil­
houette si jolie- Et puis dans ces détails, dans ces re­
cherches d’ornementation, de garniture où l’on s’efforce 
de trouver toujours du nouveau.

personnelles. De ceci vous trouvez un exemple au centre 
de notre médaillon, sur une coiffure à large passe.

Une variété que l’on aime, aussi, est celle des double 
face, à envers de satin, généralement, et d’une nuance 
formant contraste avec celle choisie pour l’endroit. Elle 
permet de créer de ravissantes garnitures ; ces garni­
tures dont je parlais plus haut-, et qui, notre dessin 
vous le montre-, «ont variées à l’infini.

Sur cette robe de crêpe marine, à effet de cape, le

posés, là petits rubans froncés d’une disposition que 
yous connaissez bien.

Reste enfin cette ombrelle de crêpe garnie aussi de 
ruban, et c’en est assez pour justifier le titre de cette 
chronique et les lignes qui la commencent-

Faut-il rappeler encore l’emploi du ruban dans les 
costumes de fillettes, larges ceintures, nœuds, cocar­
des... dans les toilettes de jeunes filles, surtout lorsqu’il 
s’agit de robes stylisées, sur certaines de nos robes du

Vous qui tenez, chère lectrice, à ce que. tou­
tes vos toilettes soient d’une grâce discrète­
ment seyante, d'un charme du goût le meil­
leur, quels soins n’apportez-vous pas: 
choix de c-es accessoires ravissants : les ci>

e s : 
plus 
avec 
cha- 
puis 
vie­

il nous faut bien, puisque les jours, pas­
sent si vite, employer aujourd’hui à préparer 
«demain. C’est là, Madame, une réelle obliga­
tion dans à peu près toutes les choses de la 
yj.e ; et cela dévient, dès qu’il s’agit de mode, 

une nécessité absolue.
Aussi songez-vous 

déjà à l’automne, et, 
entre autres choses, 
aux jolis chapeaux 
que nous y porte­
rons ? De quoi seront- 
ils faits ? De feutre, 
presque exclusi­
vement, qui triomphe 
et va triompher plus 
encore, sous tous ses 
aspects.

C’est lui que nous 
avons eu' soin d’em­
porter en voyage ; lui 
oui accompagne fré­
quemment nos petites 
robes légères, elles- 
mêmes. N’est-il pas la 
coiffure agréable et 
commode de toutes 
les températures en 
une foule de circons­
tances ? On le fait, 
d’ailleurs, en bien des 
teintes aima b 1 
gamme du beige, 
particulièrement, 
ses variantes : 
mois, mordoré, 
encore mauve,
line, tango, groseille... 
Enfla, nos modistes 
le mariant de la façon 

< la plus heureuse avec les tissus prochains ot­
toman, velours, il devient idéal-peur aborder 
plus fraîchement la demi-saison et même les 
premiers mauvais jours.

Notons bien vite deux principales façons 
de garnir le feutre : l’une toute simple, un 
ruban de même feutre noué de côté ; l’autre 
plus élégante : gros pompons d’aigrette en 
deux tons dégradés, ou en deux coloris con­
trastant : beige et mordoré sur feutre beige ; 
noir et blanc sur feutre noir.

Vous voyez ici. chère lectrice, des modèles 
qui sont én même temps .d’autres exemples 
d’ornementation. L’un de feutre chamois est 
en effet cravaté de peau souple du même 
ton,, doublé d’un ton plus sombre. Devant, 
sur ce bandeau, se trouvent des petites roses 
de même peau et de même nuance

La. deuxième petite forme est en feutre 
■violine clair, légèrement brodé et cravaté de 

■ mban formant cocarde sur le côté : ne la 
[trouvez-vous pas tout à fait, seyante 1

Pour votre Boudoir
Voici une décoration charmante, et que 

Vous...pourrez., réaliser, vpu&même. Madame, 
avec le goût parfait qui vous caractérise. 
Quoi de plus simple, en effet, que cette frise 
faite de ronds et de rectangles, et ces spi­
ralés déformées, tracées à larges coups de 
pinceau, et que complètent ces chutes de 
petites branches tombant avec grâce sur 
l’ensemble du mur ?

Vous traiterez ce genre de travail de pein­
ture, à l’huile, sur n’importe quel fond de

saques ! Or, précisé­
ment elfes sont plus 
coquettes et plus jo­
lies qu’elles ne le fu­
rent jamais. On re­
cherche avec elles un 
effet d’ensemble très 
riche, obtenu surtout 
par leur décoration 
très, étudiée, très ori­
ginale. Et elles so 
font d’autre part, de 
forme droite, emboî­
tant bien les hanches, 
pour que la jupe 
suive sans trop d'in­
terruption cette mé­
mo ligne toujours ai­
mée.

Un regard jeté sur 
nos modèles vous per­
mettra, d’ailleurs, de 
juger cet effet de sil­
houette droite. Cette- 
casaque souple, par 
exemple, en grosse 
éiami»e, toute cou 
verte de points de 
laine en différents co­
loris, genre tapisse­
rie rentre bien dans 
le thème de cette 
causerie. Elle coin-' 
porte un intéressant 
dessin moderne, plus 
léger dans le haut, 
sur fond clair, et 
à m o t i f s fleuris 
dans le bas sur fond
sombre. Je veux y noter surtout le mouve­
ment d’écharpe prenant à l’encolure uur Leiÿ' 
côtés et se drapant à volonté.

Ceci m’est occasion de. souligner u'ie fois/ 
de plus la vogue de l’écharpe, puisque austic 
bien la voici très souvent unie à la casaque, i 
Elle peut en être complètement indépendante ,! 
ou bien attachée à l’encolure quand'elle rê' 
complète pas le mouvement du col lui-même.'<

C’est cette dernière disposition eue ndig 
retrouvons en notre deuxième modèle où Igf 
coi rabattu en crêpe uni se prolonge d'rn» 
côté en pan d’écharpe étroit et long fl ■«<• 
tant tout simplement ou se rejetant fun 
l’autre épaule. Cette casaque est de gros crê-i 
>pe citron, brodé rouille, marine et noir, an 
coton mercerisé. Ici aussi l'originalité det 
cette création vient du dessin df la brodbrio 
qui partage la blouse en deux larges bandes.’ 
Et c’est là gentille et agréable fantaisie.

mur, que celui-ci soit peint ou tendu d’un 
papier quelconque uni voire même d’un pa- 
pier d’apprêt que vous aurez fait poser soi­
gneusement.

Pour les ronds et les rectangles de la frise, 
vous utiliserez une peinture peu étendue 
d’huile, afin d’éviter les cernes, surtout si 
vous faites ce travail sur du papier. Quant 

.aux deux bandes noires délimitant le haut 
। et le bas de la frise, elles pourront être com- 
i posées de baguettes de bois de cinq centi-

mètres de largeur sur d-eux centimètres 
d’é-paisseur que vous peindrez d’un ton chaud 
[suivant l’harmonie des couleurs que vous 
aurez choisies.

' Mais ces baguettes de bois ne sont nulle- 
;,ment nécessaires, et se remplaceront facile- 
iment par de larges traits au pinceau de cinq 
[centimètres chacun ; l'effet obtenu différera 
-.peu, cependant je dois à la vérité de dire 
.'que le bois est préférable.
j Au gré de votre fantaisie, vous donnerez

Mais en ce domaine des choses qu’on a su présenter 
de mille façons diverses, sous tous les aspects, avec une 
originalité sans cesse différente, le ruban tient la pre­
mière place, certainement. Il s’emploie en tout et par­
tout, et il convient, on le sait, à tous les âges.

Voyez-le, par exemple, sur nos chapeaux. En dehors 
de ses utilisations classiques il s’y prête à ces curieux 
effets de rubans boiteux — fort en vogue aujourd’hui. 
J’entends par là, chère lectrice, tel ruban moitié satin 
et moitié moire, ou mi-partie faille et satin. Ces rubans 
s’obtiennent par le tissage ; mais les modistes assem­
blent parfois elles-mêmes deux rubans de tissus divers, 
et arrivent ainsi à des combinaisons plus nettement

ruban fornle bordure de la cape et ues poches, et devant 
orne la robe tout du long. Du ruban de taffetas noir 
rehaussé de boutons de nacre s’ajoute à un jabot de 
crêpe plissé. Ce col de cape est gracieusement garni de 
roses de ruban, tandis que cette casaque est faite de 
ruban jaune, disposé comme vous le pouvez voir sur 
un fond plus foncé.

Foui' cette robe de crêpe framboise, elle comporte des 
motifs de ruban blanc qui, gentiment, encadrent une 
broderie de couleur. Cela, seulement, et cette ceinture, 
sur un fourreau si net et de ligne si pure, n’est-ce pas 
tout à fait joli ?

Puis, Madame, voici des sacs, deux sacs mignons faits 
de ruban, toujours, ici formant volants froncés et super­

soir et dans notre home où il se prête à tant de fantai­
sies !...

Et l’on prépare encore pour l’hiver d’agréables nou­
veautés : du ruban de laine, original, du ruban de ta­
pisserie, imitant le petit point d’Aubusson. Pas mal, 
également, de ces rubans épinglés que nous n’avions 
plus coutume de voir... Et naturellement, des rubans 
écossais dont la faveur ne diminue pas.

Toutefois, ce que l’on trouvera surtout, ce sont des 
rayures bayadères, n’offrant pas la régularité de celles 
que nous vîmes en tissu, mais se présentant à nous de 
la façon parfois la plus imprévue...

Et ainsi le ruban reste l’ami dont on ne se lassera 
jamais... PARISETTE

Pmsr bieim êSever 
wtre enfant

. F

Pas d’individualisme 
dans la Famill

aux spirales les dimensions qui vous plai­
ront ; leur répartition devra toutefois être 
judicieuse ; pour assurer un résultat parfait, 
vous les tracerez avec un pinceau assez fin et 
rond, et une peinture glissante toujours peu 
étendue d’huile. Il sera préférable d’adopter 
pour les branches et les feuillages une tona­
lité plus soutenue afin -d-e rehausser l’ensem­
ble.. Je les vois par exemple très bien dans 
le ton des baguettes encadrant la frise.

Outre la décoration murale, je vous ai 
indiqué ici pour votre boudoir deux petits 
divans encadrant une psyché, car lorsque la 
pièe est petite, les sièges volants, fauteuils, 
chaises, tabourets sont fort encombrants. Les 
divans de taille réduite vous donneront je 
pense toute satisfaction, et vous offriront bien 
des avantages de confortable.”

Il est à noter que la glace psyché peut très 
bien ne pas être montée sur pieds mais sim­
plement fixée au mur très solidement. Pla­
cée près de la psyché, la petite table basse 
et carrée supportera vos objets de coquette­
rie, poudre et fards, et vous aurez,_ en vous 
asseyant sur le gros coussin rond disposé en 
face du miroir, une coiffeuse parfaite, conçue, 
naturellement, dans un esprit très moderne.

CHARADE
premier n’est pas raisonnable, 
second est bien misérable, 
tout se dit d’un fier coursier, 
l’on doit plutôt apaiser qu’exciter.

MOT EN TRIANGLE
Une consonne. Dieu de la Mythologie. 
Tout, navire me doit avoir.
Royaume dont la gloire autrefois fit envie.
Fleur des champs fort jolie à voir,

ANAGRAMME
Célèbre dans le monde antique. 
Mon nom se dira sans fin. 
Mele et par un triste destin. 
Je nourris l’âne et je te pique.

DEVINETTE
Indiquer ce qui est enfin le destin 

tous par trois lettres.

Mon 
Mon 
Mon 
Que

de

Solution des Jeux d’Esprit parus dans le pré­
cédent numéro.

METAGRAMME
Bain — Main — Nain — Pain — Sain — 

Tain — Vain.
MOT CARRE SYLLABIQUÇ

MER CU 
CU PI
RE DON NER
PASSE-TEMPS

Huit Françaises 168 x 12 ~ 8 Jr. 16),

RE DON

Je 
j’en 
vrai

II

Travaux Féminins La Peinture sur Verre

vous présente aujourd'hui, Madame, un charmant jeté de table, qui vous ravira, 
suis bien sûre, et que vous vous ferez un véritable plaisir de reproduire, n’est-il pas 
est en toile grise un peu forte, toile de fil actuellement très aimée pour ce genre 

d’ouvrage. On la travaille à l’aide d'un gros coton perlé de teinte assortie à l’étoffe. Les contours du dessin s’exécutent au point de feston ....... 
afin de ressortis sur le fond, et Ton. emploie le' 
feuilles.

décoratifs, c. 
de cheminée.

; ce dernier doit être assez en relief, 
plumetis pour faire les nervures des

La broderie au plumetis exige que 
l’endroit à travailler soit au préa­
lable assez fortement bourré. Puis, 
par-dessus le bourrage, on jette des 
points plats, appelés encore points 
lancés.

Des œillets au feston entourés 
d’un croissant au plumetis simulent 
les grains de raisins. Entre ces 
grains sont parsemés des pois au 
point d’armes noué. Le point d’armes 

' noué se compose d’un point de chaî- 
’ nette retenu par un point de pi- 
, qûre : lorsque l’étoffe a été traversée 

par l’aiguille, on pique celle-ci à 
l'endroit où elle a été déjà passée, 
en gardant Une petite bouclette de 
fil : ensuite, on fait ressortir l’ai­
guille à une légère distance du pre­
mier point, de façon à ce que la 
bouclette de fil se trouve au-dessous 
de l’aiguille. On fixe le point ainsi 
obtenu par un simple point de pi­
qûre comme il est dit plus haut.

Des barrettes, formées par deux 
festons placés face à face, et l’un 
contre l’autre, relient entre elles les 
différentes parties du travail. La 
pointe du jeté de table se réunit au 
centre de l’ouvrage par une bande 
qui peut être, selon les préférences, 
soit en gros filet uni, soit en toile 
grise. Cette bande doit à son tour se 
rattacher au reste de la broderie par 
une ligne de barrettes Richelieu qui 
sont faites, cette fois, de deux fes- 

■ tons posés en vis-à-vis, et séparés 
par une très petite hauteur de tissu, 
quelques millimètres à peine.

.Ce modèle de broderie est des plus 
et peut aussi s’employer pour différents travaux, tels, que stores ou dessus

On peut également, pour la décoration des 
objets en verre, se servir de modèles tirés du 
règne animal, mais il faut alors les peindre 
d’une façon un peu originale et fantaisiste. 
Les sujets sont nombreux et variés et je 
laisse à. votre imagination et à votir goût, 
chères lectrices, le soin de choisir ce qui 
mettra le mieux en valeur le bibelot que 
vous désirez orner.

Nous vous donnons ici deux modèles d’un 
genre bien différent, que vous pourrez re-

^/<5. S-

produire, le premier sur un bocal ou une 
ctnipe, le second sur Un vase, une bonbon­
nière, etc., etc...

N’est-elle pas amusante cette mère canne 
trottant allègrement suivie d’un jeune ca­
nard qui s’essaie à la rattraper 7 Vous pour­
rez en silhouetter seulement les contours «.n 
jaune très foncé, et peignant en jaune clair 
le bec et les pattes. Ou bien peindre ce motif

La Main à la Pâte

très 
cou- 
met

QUELQUES CONFITURES
Melon. — Le melon choisi doit être 

.mûr ; on enlève toute la peau, puis on 
pe l’intérieur par petits morceaux qu’on 
dans une bassine avec trois quarts de livre
de sucre cristallisé pour une livre de fruit. 
Ajouter un verre à vin de vinaigre par kilo­
gramme de fruit, un peu de vanillé, faire 
fondre doucement, puis laisser bouillir len­
tement pendant une heure. Mettre en pots 
et couvrir.

On peut faire confire le melon -en opérant

comme il est dit plus loin pour les poires. 
Mais pour la dernière mise au sirop on de­
vra laisser tremper en terrine pendant dix 
jours avant l’égouttage et le glaçage. C’est 
l’écorce que l’on met au confit. On la fait 
blanchir longuement.

Figues noires. — Pesez les fruits épluchés. 
Il faut tro-is quarts de livre de sucre par 
livre de figues. Additionnez le sucre de moi­
tié son poids d’eau (un demi-litre d’eau pour 
un kilo de sucre). Faites un sirop parfumé 
avec un bâton de vanille. Quand le sirop 
bout, placez-y les figues avec précaution et 
faites cuire à feu doux pendant au moins 
quatre heures. Mettez en pots .et couvrez.

entièrement. en jaune brun avec quelques 
taches vertes à là tête et aux ailes.

Quant ait corbeau que nous voyons ici 
« sur un arbre perché ». comme dans la fable, 
il a l’air triste et renfrogné. Peut être pen­
serez-vous qu’il vient, lui aussi, de laisser 
tomber son fromage au profit d’un quelconque 
renard !

Nos lectrices le peindront,,' ainsi que la 
branche sur laquelle il est posé, d’une teinte 
uniforme et foncée, bleu noir par exemple 
et lui feront profiler sa silhouette comique 
sur une pleine lune blanc d’argent.

Toutes variétés sont permises et la lune 
pourra fort bien être remplacée par un soleil 
couchant couleur pourpre.

Des sa première manifestation, combattes 
chez l’enfant l’égoïsme, l’individualismeE 
comme on dit maintenant. Si voue n’y inetA 
lez un frein, l’emprise ira grandissante et’ 
l’esprit d’union, de paix, d’amour, qui est laj 
base et le soutien de la famille, s’effritera1' 
jusqu'à la complète destruction.

Ce .Moi qui vous semble puéril et petit ches : 
ce tout-petit, ce Moi grossira et, plus tard,! 
n’hésitera pas à sacrifier pour ses plaisirs, , 
ses folies, tes devoirs les plus sacrés de la. 
famille, il devient donc, dès son début, uf 
principe de désorganisation. Hélas ! dans 
combien de foyers, les compatissants ou trop' 
faibles parents ne tiennent plus les rênes du 
gouvernement, les enfants organisant, cha­
cun de son côté, travaux, plaisirs, dépense— F 
Et tous respirent cet air d’anarchie qui, da, 
liberté fait licence, de jouissance fait débau» 
che, de générosité fait dilapidation. Les meil-J 
leurs foyers respirent cette atmosphère em-? 
poisonnée, les esprits les plus pondérés s’en 
laissent influencer. Où donc l’esprit de fite 
mille trouverait-il sa place dans ce chaos’ 
de la désorganisation 7

Il est une influence néfaste qu’il faut tout 
d'abord combattre : le mépris de la tradition.! 
La tradition, c’est l’esprit de famille, lé res. 
pect des ancêtres, le soin de la 'conservatio>i 
du foyer dans la dignité des mœurs : l’auttjs 
ri té des parents, l’honneur du nom à souteU 
nir, l'aide mutuelle entre tous les membre ’̂ 
bref, tout ce que tes jeunes d’aujourd’lnjfc 
traitent de « vieilles rengaines ».

Il faudra bien cependant revenir à ce® 
vieilles rengaines si l’on veut sauver la fa*’' 
mille et la Patrie. Car l’esprit de famille est 
comme la moelle, le sang du patriotisme ; 
le patriotisme vit de la tradition et par la 
tradition ; et c’est pourquoi PHistoire.de la 
Patrie ne devrait jamais s'oublier. L’esprit 
nouveau dédaigne l’histoire ; tant de gens la.' 
croient inutile I On bourrera l’enfant dit 
science, on lui montrera la direction de soijï 
avenir avec un but unique ; la fortune : 1® ‘ 
gain ; tout ce qui peut mener très vite à un® 
carrière productive passe avant la science 
de l’idéal. La matière règne de plus en. plus 
dans notre pays ; les jouets, les images que 
l’on donne aux enfants ne leur’ parlent que 
de choses matérielles. Qui donc s’inquiète! 
de leur apprendre qu’il existe autre chose.' 
de plus parfait et de plus noble ? Les mères' 
doivent s’en inquiéter et s’efforcer dé déve-’ 
lopper chez leurs enfants cet esprit de fa­
mille, par des moyens à employer dans ce' 
présent qui répondra de l’avenir.

Cet esprit de famille repose sur beaucoup. [ 
de vertus : abnégation, soutien mutuel, af-' 
fection réciproque, esprit de conciliation, in-, 
diligence. Si chacun des membres, s’oubliant 
pour les autres, agit avec le désir de les ai­
der, de leur éviter des fatigues, de donner de! 
la joie, il se crée dans là maison une am-, 
biance généreuse, paisible, d’où émanent très 
naturellement, très simplement, cette union,. 
cette solidarité qui font la force et la prospé­
rité de certaines familles.

Pour créer cette ambiance, cette vie idéale* 
du foyer français, la mère doit apporter tout! 
son soin à mettre l’union entre ses enfants 
1° En évitant tout acte qui pourrait éveiller; 
la jalousie parmi eux ; 2° en leur’ apprenant,!! 
plus par les faits et par l’exemple que par; 
des paroles, à se sacrifier l’un pour l’autre 
3° en profitant de toutes tes occasions pour/ 
suggérer à ses enfants un geste de bonté, un! 
petit sacrifice en faveur d’un autre, un élan; 
de générosité, sans les leur imposer, sans losi 
obliger à agir, sans faire pression sur leurs 
sentiments. Laissons les enfants donner leur 
cœur ; ne le leur prenons pas par la con-< 
trainte ; V en entraînant les enfants à se ré-j 
jouir des succès des autres ; 5° en éveillant' 
et fortifiant uns confiance réciproque entre 
frères et sœurs...

Cinq points bien importants et que chaque, 
maman devrait méditer, approfondir et piati-i 
quer.

PHistoire.de
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■ Billets d’aller et retour do famille à prix ré­
duits.

L’attention des familles désireuses de se ren­
dre dans les villes d’eaux, cenlres de villégia­
ture et de tourisme, etc. du réseau P.-L.-M., 
• st spécialement appelée sur la délivrance, dans 
toutes les gares, de billets d'aller et retour à 
prix réduits aux familles d'au moins trois per­
sonnes payant place entière cl effectuant un 
yovage de 300 kilomètres au moins, retour com­
pris. '

Les billets peuvent comprendre, en dehors du 
chef de famille ou de sa femme :

Les ascendants du chef de famille et ceux 
de femme

f.Zurs enfants non mariés, leurs enfants ma­
riés- cl les conjoints de ces derniers';

Leurs petits enfants non mariés ;
Une nourrice pour tout enfant de moins de 

B ans ;
Deux domestiques (cuisinier ou cuisinière, va. 

-jet ou femme de chambre, bonne d’enfant) pour 
les familles -clc 3 à G .personnes (chaque enfant 
-de 3 à 7 pus comptant, dans ce cas. pour une 

,personne) et un domestique’eu plus par groupe 
vu par fraction de groupe de 4 membres de la 
■famille en sus de G.

Réduction clc pri.r. — Les prix des billets 
comportent une réduction do 50 ffj. pour la 
luaisiêmc personne et de 75 pour la qua­
trième personne cl chacune des suivantes. Lors­
que le billet est demandé pour quatre person­
nes au moins et pour un parcours supérieur a 

'é-OO kilomètres une réduction supplémentaire,’ 
variant entre 10 % et 45 °/, suivant le nom- 
il.re des personnes, est, en outre, consentie .sur 
ïa fraction de prix correspondant au parcours 
là effectuer en excédent de 400 kilomètres,

Vnlidilé. — Les billets délivrés du 15 juin 
au 30 septembre sont valables jusqu’au 5 no- 
vembre. Ceux délivrés du l*r octobre au 14 
juin sont valables 33 jours. Dans certains cas. 
il est accordé une ou deux prolongations de 
30 jours.

FEMME DE CJIAMBRE, 25 à 40 ans, sérieuse, 
bonnes références, couture, repassage, pour 
Paris : lions1 «tiges.;

M. VAIU.ANT,’ Le Mont-Olive. Vierville-sur-
Mer « iglvados. -__________ 15, ; 46

GAlWE-CnÂSSË -Tiour propriété 300 hecai- 
rcs bon piégriii'i très actif, connaissant le mé­
tier référence- exigées. Place libre 1e’ octobre.

M. MALAPEBT, château de Saint-Florent, 
par Saint -Floreri t (Cher), ____________15.527

GARDE jeu,ne, sachant soigner et dresser les 
chiens, ce. -.suite. •

S’adresser au bureau du journal. 1.5.629
GARDE propiielc et chasse, jeune ; sérieuses 

références, i .
.S’adresser à M. le Maire de Villcneuve-SamL 

Salves (Yonne;. ■ ■________________ 15.5a8
~MENAGE, pour 15 septembre, homme à tou­
tes mains, auto, chevaux ce selle ; la femme, 
femme de/.chambre; - ,

Baron Henri.d'AEMONT, La Servanlene,_par 
Mehun-surA'yvrc (.Cher). 15.661

MENAGE, homme jardinier, toutes mainSj 
femme basse-courière.

.S'adresSer' ati bureau, du journal. 15.752
MENAGE ■ basse-courier, sans enfant, pour 8 

septembre, pour ferme des environs de Néron- 
des (Cher)?

S'adresse® au bureau du journal.lio-i-l
MENAGE, femme faisant ménage, cuisine, 

lingerie homme service de table et s’occuper 
auto, pour Paris et campagne Normandie pen- 
dânl vacances. , ,, -

S’adresser à M. BAUDEMANT. &
I.es Andelys (Eure).  15;/5/

MENAGE, homme toutes mains, sachant con­
duire un cheval : femme, ménage et un peu 
cuisine. Références sérieuses exigées.

S'adresser à M.- MA1LLIOT. à Pouilly-sur- 
Loire (Nièvre'.15.601

Etude etc M’ NOLIN, notaire 
à Clamecy

A CÇDÉR
VINS ET LIQUEURS, à 

belles affiiire
Ne- 

vers, ' belles affaires. Bail au 
gré du preneur. Prix : 55.000 
francs.

S'adresser à Me NOLIN. no­
taire. 15425

Cabinets
d’Affaires

Cabinet de M. O. FOURNIER, 
30, rue du Cloître Saint-Cyr, 

Nçvers.

CHIEN COUTANT, tricolore? 
3 ans, très beau très bon, par­
fait tout gibier, essai sur place.

Directeur cours complémen­
taire, Saint-Sauveur (Yonne).

15.451

i PETITES AWRIOiCESt
Pour toutes demandes de renseignements, il 

est indispensable de rappeler le numéro de 
l’annonce. (Renseignements par lettres, joindre 
un timbre pour la réponse).

ON DEMANDE
BONNE A TOUT FAIRE, même débutante, 

pour institution filles, banlieue de Paris. Près-, 
fc Mme JOSSERAND, à Dun-sur-Grandry, par 
Sainte-Pereuse' (Nièvre).  15-598

MENAGE pour propriété sise à’Saint-IIonoré- 
les-Bains (Nièvre) ; mari bon jardinier, femme 
pouvant entretenir maison et à la disposition 
des maîtres pendant leur séjour.. Bonnes réfe­
rences demandées.

M DUPONT, 23, rue Galvani. Pans '1/)•15.562

MENAGE garde-jardinier à toutes mains, sa­
chant conduire cheval, femme basse-cour.

Mlle ROUZE, La.Jonchère, par ÇoncressauR,
(Cher), \   la.3v9

MENAGE pour service intérieur ; sérieuses
référencés. rGP

Bureau du journal.Id.jJO

BONNE A TOUT FAIRE de 18 ii 20 ans ; 
bonnes références, pour service bourgeois..

S’adresser à Mme Paul ARBEY. n Monti_gny- 
sur-Armançon, par Semur (Côte-d’Or;. 15.615

BÔNNEÏ sérieuse, pour Paris.
S’adresser à M. RENON, avoué, à Maçon, 
{S.-et-L.).15.670

MENAGE basse-courier pour élevage moderne 
important, femme travaillant. Place libre cie 
suite. ' _ . , ,

M. .MALAPERT, château de SamT-Florent, 
par Saint-Florent (Cherff 15,jca

“ BONNE A TOUT FAIRE sachanKcuisme. pour 
travail avec femme de chambre. Bons gages. 
Four Paris.

S’adresser • Mme ARMBRUSTER. à Vernu- 
Irhc commune 'de Varcnnes-lcs-Nevers, par Ne- 
vers. _________________ Ja-771
"□bonne a TOUT FAIRE, même débutante, 
■sérieuses référénees. - ,

Mme Jean CRONIER, 3. rue Drapes, Sens 
( Y ci i no;.  \ • JJ.bvO

CUISINIERE-PATISSIERE, pour maison im- 
porlanle Paris et campagne, bons gages. Inu­
tile se'présenter-sans très bonnes références. 

■' Bureau du journal,____________________ 1/1/13
CUISINIERE sérieuse et jeune FEMME DE 

' < .11 \\II5IIE tébutante, 16 à 1.7 ans. bonnes re- 
•'iv-rences. de préférence mère et fille ou deux 
>œur< pour maison bourgeoise. Paris.

Ecrire : Mme CIIENNEVIERE. 5, avenue 
, Fraiico-llussc, Paris (7*), .______ _________ Iç)- ‘ ‘b’
'“cÜlhNIERË VALET DF. CHAMBRE et BON- 
ANE D'ENFANT, pour les "enviions de Bourges, 
-ensemble' ou séparéinefit.

, Mme L. de RAYNAL, Saml-Eloy-de-Gy (Cher;.

MENAGE jeune, pour femme de chambre, et 
maître d'hôtel, hôtel région lyonnaise, préfé­
rence. fi .personne n’étant pas du métier ; on 
formbra-belle situation à l’année.

' Buréâit’ ‘du ’ journal. ___________
MENAGE de domestiques, la femme pour fai­

re la cuisiiie cl un peu de-mènage, IhommC 
pour le Service de valet ce chambre et 1 entre­
tien général de la maison. Bas d’ouvriers d u- 
sine. A' défaut de ménage, une femme de cham­
bre et une cuisinière. Très bons gages. Bonnes 
références. „ .

M. CIIAPRON, 6, rue Sainte-Croix, Jdry- 
le-François- (Marne): _______ 15.516

PERSONNE -sachant bonne cuisine faisant 
ménèg'ct FEMME DE CHAMBRE, un peu cou­
ture ménage, service, pas de grosses æssivcs 
ni cirer, service bourgeois, deux dames- : 1res 
lions gages : références sérieuses exigées. Noya­
ge remboursé, pour la ville de Châleauroux

S'adresser au bureau du journal. la.re-

15-.G 14

VALET DE CHAMBRE, pour extra veux 
mois saison chasse. Environs Nevers. Bonnes 
références. .K,rns

S’adresser au bureau du journal.

J-'EMME de’ 30 à 50 ans. pour soigner deux 
■enfants et- une FEMME DE CHAMBRE, sachant 
<oudre. - , ,
■ S’adresser au'bureau dit journal. la./üa

"VALEÏACHAUIT’EUR, CUISINIERE pour, pe-, 
tite ville Haute-Marne. Ménage; ou séparément, 
place stable. , ,

Ecrire à M de TRICORNoT, Bourbonne-les;
Bains -(Haute-Marne).

MENAGE agriculteur, 50-45 ans, sans enfant, 
sérieuses références, recommandé, demande a 
Aérer exploitation' agricole oh gardien de pro­
priété. Préférence Nièvre. . ê

S’aditesser au bureau du journal.  la./36

liciers ■ 
Ministériels

Elude de M« BONNET. " 
«commissaire-priseur a Nevers

VENTE AUX ENCHERES 
Après décès

A Nevers. salle des ventes. 
Bvenue G.-’Cléinencenu, n I. ,

Le samedi 30 août’ leL-h a 
.13 h, 1/4.

MOBILIER (ancien et moder- 
■ne) comprenant : 4. armoires- 
j ' \\' et E. X\I. commode l. 

’x'iv salle à manger (buffet- 
tablé, chaises), labié à jeu. ta- 

■ Lie à ouvrage, toilette, table-? 
.-F nuit, bureaux, .fauteuils de 
^iiireau. glaces, carlonmer-pu- 
Silre. buffet étagère, fauteiu s, 
ghaises, suspension, pendule, 
phonographe, . tableaux, lits 

.ï..«is. lit-cage, literie, vaisselle 
■:verrerie, argenterie, bibelots et 
'«obiets divers.

Au comptant, frais en 'sus
15.7<4

MURIE DE 
SA1NT-LEGEH-DES- VIGNES

ADJUDICATION 
DES FOURNITURES 

SCOLAIRES
' .L’adjudication des fournilu- 
rès , pour Tannée scolaire 11)24- 
1925. <tuû’a lien le 30 août 1924. 
à 16 heures

S’adresser 
ïnenfs 'au 
mairie.

Etude de M' LEROY, 
huissier à Nevers, 
rue du Rempart, n’ 32.

VENTE JUDICIAIRE .

Etûdp de M° BONNET, 
îominissuirc-priseur à Nevers

VENTE AUX ENCHERES
Anrès décès de M. Sylvain- 

'Armand l’EARON. et en vertu 
d'un jugement enregistre.

A •Fourchamhault, Boulevard 
'Doi<mes, ni 9 Le dimanche 31 

auû't 1921. à 13 heures.
MOBILIERMOBILIER et MATERIEL, 

comprenant : commode, pin- 
câi’d .tables, chaises, fourneau- 
,viiisiniôre; table à - ouvre' 
fauteuil,- cheminée, lits, literie, 
linge, vaisselle, .casier a b°u" 

. teilles, établi., treuil, moufles 
. bascule, fûts- vides, 'gables, cu­
ves. 1 muids, voitures, en, 

' ini.in, chantiers, bois, ferrailles.
Environ 1.200 litres de vin en 
fuis, 80 caissps.de bouteilles--a 
Jjiérs,. etc., etc.

Au comptant; frais en

Etude de M» BONNET.
- commissaire-priseiir à Nevers

. 30 août 1924. 
à la mairie. - 
pour renseigne- 

sccrétariat de la
15.759

Etude de M’ GEOFFROY, 
. .docteur en droit,

avenue Georges-Clémè'nceâu.
DIVORCE

- Assistance judiciaire 
Décision du 30 décembre. 1921

D'un jugement par; défaut 
rendu par !-■ Tribunal -civil de 
Nevers. le 31 mars 192-i, enre­
gistré,'signifié et devenu défi­
nitif.

Au profil de Madame. Jeanne 
G’UILLAUMAIN. rè......
sieur Denis - - ■ 
quel elle est domicilié

9,

épousé ■ du 
RAMEAU, avec le- 

de 
droit, mais résidant de fait sé? 
parément, aux Bruyèrcs-du- 
Mont,’ commune de jyiontem- 
berl-Tàhnây.

Contre M. Auguste ■ RA­
MEAU. joürnàliei’, demeurant 
aux Bruyères-dc-Moni, pris 
comme tuteur à l'interdiction 
légale du sieur Denis.RAME ’ 
demeurant précédemment 
même lieu, et actuellement 
tenu à la maison 
Riom.

Il appert :
Que le divorce 

honeé d’entre les

centrale

AU 
au 
dé­
fie

a été pro- 
fepo'ux RA- 

MEAÜ-GUILLAUMAIN, au pro­
fit 'de la femme et aux torts et 
griefs- du mari, avec toutes 
conséquences légales.

Nevers, le 25 août 192-i, 
Signé : G. GEOFMIOV

VENTE AUX ENCHERES
: "Après dérès ..et sans réserve

Au XWp'dronlè', faubourg de 
J.yon) 'près’■ Nevers (à l’école 
.«le drAisa'ge .de Aï. Cadiot).

Le vendredi 5 septembre 1924 
ïl 13 h. 3(1...

JUMENTS. POULINIE-
" et POUL1 

grande
Des .

! DES. POULAINS 
CHES (2.2-pièces), de

■ origine -irotteuse.
l’roveniin-t:- de l'élevage de

f-.n M. François BESSON.
Au comptant, frais en sus.

15.776

Elude de M” LEROY, 
huissier à Nevers,. 
rue du Rempart, n’ 32.

VENTE JUDICIAIRE
Par suite de saisie-exécution

Il sera procédé, le samedi' 
trente août 1924, à 13 heures, 
à la salle des ventes, à Nevers, 
1. avenue1 Georges-CIêmcnccau, 
par le ministère de M- Bonnet, 
commissaire-priseur à Nevers, 

j h la vente aux enchères publi­
ques des objets ci-après :

-.Matériel de bureau,. compre­
nant : tables, chaises, bureau 
A 4 places-, poêlé, serviette, 
machine à écrire « Uncler- 

, wopd », fauteuils de bureau, 
1 clc.

Au comptant, frais en sus.
Pour insertion. ; LERO5’.

* 15.758

A VENDRE A NEVERS
MAISON à usage commer­

cial, ' "" 
la Ruelle, libre le

MAISON, 4 pièce; , 
grenier et jardin, rue de 
lercux '

MAISON DE RAPPORT, 
de la Claïuniière.

MAISON avec jardin, 
des Chauveïles.'

MAISON de. 4. pièces, rue 
Chauveïles.

PROPRIETE, comprenant, 
plusieurs maisons et jardin, 
rjæ de Vauzcïles.

PROPRIETE de 3 h. J. quar­
tier Banlay, comprenant mai­
son d'iialii.talion et d'exploita­
tion,1 superbe’yërger, jardin et 
prés.

MAISONS DE RAPPORT, 
rue des Pâlis.

MAISON de 5 ' pièces, rue 
Paul-Éert, etc.

Pour tous renseignements, 
s’adresser 'à M. FOURNIER.

15.779

rue de Nièvre et rue de 
i- juin 1925. 

cave et 
Bit-

4 BŒUFS DE-TRAIT de 6 
ans ; 1 TAUREAU de 4 ans ; 
60 AGNEAUX, 2 BELIERS et 
10 BREBIS.

S’adresser, pour les bœufs, 
à M. Auguste 13EAUME, à 
Saint-Benin-des-Bois, pour de 
reste, à M. PATRIAT. Parigny- 
les-Vaiix (Nièverj. 15.691

CUVE, contenant: 10 pièces.
S’ad. à M. CHAUVEAU, à la 

Métairie Rongé, par Mesves- 
sur-Loire (Nièvre)/ 7 15.305
“AUTOMOBILE.”8 HP.,’ 
troën torpédo, 1- places, 
fait état de marche, avec 
sansremorque. ' _

Bureau du jourfial. 15.GG9

’ OUVRIERS ELECTRICIENS 
des monteurs, des chefs mon-:- 
teurs, pour lignes hautes eu 
basses tensions, installations 

- intérieures. Très pressé. Ecrire; 
prétention et références. Entre­
prise BOURDILLON, 53, Bd;; 
de Courtois, Monthiçon. 15.697

OUVRIERS MECANICIENS 
spécialistes en automobiles.
‘LAVEUR de voitures.
S’ad. AU GRAND GARAGE 

NANDROT et Cie, Nevers.
15.780

rue

rue

des

Locations
On ORre

A affermer-, an 11 novembre 
1924. une PETITE LOCATURE 
de 2 lia. J environ, située à 
r'oncclin, commune de Varen- 
nes-les-Nèvers..

S’adresser chez M. PERRIN, 
à Foncèliri (Nièi’re). 15.707

APPARTEMENT, avenue G.- 
Clémencëâu, 7 pièces, avec té­
léphone.

S'adr. â « LA MUTATION ». 
42, avenue Georges-Clémenceàu 
Nevers 15.778

Ventes
2 CHIENS GRIFFONS, long 

poil, l’un noir et blanc, l’autre 
jaune. 3 et 4 ans, excellents 
pour la chasse.

Bureau du journal. 15.748

CHIENNE braque, extra.
M. MARCHAND, garde à

Sancoins (Cher). 15623

après faillite, et sur ordon­
nance de M. le juge ccinnis-, 
su ire de la faillite des éporix 
SAEAH, commerçants, à Fou­
gues. •

Il sera, lé jeudi quatre sep­
tembre 1921, fi 9 heures du 
malin, ii Pougues-les-Eaux, 
route .Nationale.

1 ” Au domicile des époux 
Sulali :

Procédé à la vente aux en­
chères publiques, du mobilier 
et matériel dépendant de la 
dite faillite, et comprenant ;

Guéridon acajou, table bu­
reau, chaises, poêles, fourneau 
potager, armoire, horloge com­
toise, glace, armoire à glace, 
et une'’ autre portes pleines, 
rideaux, rayons, tables, etc.

2" Et ensuite au garage de 
M. Bourbillon, route Nalio, 
nale, à Pougues-les-Eaux, où 
elle .se trouve garée ;

Une voiture automobile Lion 
Peugeot 9 HP., 4 cylindres, 
peinturé grise, avec, pare-brise, 
2 lanternes, un phare généra­
teur acétylène, 1 roue Slap- 
riey, Klacson, trompe, 4 pneus 
renforcés.

Cette voiture a une double 
carrosserie, là carrosserie de 
voiture foraine qu’elle porte 
actuellement, est transforma­
ble en torpédo.

Vente au comptant, Irais en 
sus.

L’huissier chargé de la. vente,
LEROY.

2 119 — EPICERIE-BUVEl ■
TE-BAL. bonne campagne S. 
M Bail 9 ans. loy. 400 fr. Alf. 
35.000 fr., Men buvette, 2 bout., 
s. bal (piano" auto.), cuis., 2 
ch , cour, cl'ép., jard. Prix à 
défi. Gn traite avec 10.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
0 195. — A céder, pour se re­

tirer. MECANIQUE GENERALE 
import, ch.-lieu canton (cultu­
re et commerce). Bail 16 ans, 
Jbv 400 fr. Aff. 10.000 fr. en 
travail, plus tes fournitures, 
vaste atelier très' bien outillé 
(tour 1 ni. 80, moteur 7 II. P., 
etc ), prix à déb. On " traite 
aveu 20 000 fr.

FRANCHON, Fonlainébleah.
2.192, — CAFE, bien situé, 

centre' ville industrielle. Bail 
10 ans, loy. '600 fr. Aff.; 60 .fr. 
par jour à 30 %. Faciès a 
aug. Salie, cuis.. 2 ch., 2 cab, 
Prix à débi On traite avec 15.000 
francs.

FRANCHON,
2.16S. - VINS, .

écluse et sur roule nationale, 
Bail 16 ans, loy.
65.000 fr., très t 
Terr..
meublées:
vaux, garage, vaste jard. Prix 
à déb. On 'traite avec 60.000 fl* 

F R AN Cl-ION, Fontainebleau.
2 172„ __ CAFE-SALON 

COIFFORE, tenu 27 ans, 
à vol., aff. 41.00Q fr. en 
vette et 4.000 fr. au salon, 
place net 10.000 fr.
Gr sftlle, cuis., ch. pers., 
Ion, 2 ch. meublées, cour, 
pend., jard. Prix à déb. On 
traité avec 16.000 fr. Faculté 
d’acquérir fonds et immeuble.

FRANCHON, Fontainebleau.
15.537

35.000 fr.

Fontaihebleaü.
près pont

. nul. Alt. 
bien faites, 

3 salles, cuis., 7 ch. 
écurie pouf 10 che- 

garage, vaste jard. Pri.”

par

DE 
bail 
bu- 
On 
an. 

■ sà- 
dé-

Ci- 
par- 

ou

ALBA, 6 111’., torpédo 2 pla­
ces, 4 cylindres, carburateur 
Zénith, hiag. R. B., marche 
parfaite, peu roulé, roue re­
change, 7.500 fr.

Ecrire DESBŒUFS, garde à 
Mauregard, commune du Chau- 
tay, par La Guerche (Cher).

15.704

CAMION Panhard 17 CV sans 
soup. Ch U. 2,50fi kgs parfait 
état, marche garantie, pourrait 
être transformé en autobus.

S adresser à M. A. COUSSY, 
château de Moüchy,. par Ra- 
veau (Nièvre). 14369

MOTEUR INDUSTRIEL. ' G 
IIP., parfait état mécanique, 
■visible en marche):

CliATILEON, mécanicien, à 
Prémery (Nièvre). 15.664

Personnel
On demande

AGENTS ACTIFS. Bonne si­
tuation. Ecrire - PETRIEB, 1. 
rue Vietor-Hugq. (Lyon. 15.766

BERGER, de 30 à 60 ans, 
pour troupeau dqi'J-40 mères.’

S’adresser à M; NOUGUIER, 
à la Vallée, par Ghâteaurenard 
(Loiret). 15.449

EMPLOYE nouveautés, inté­
ressé aux affaires, ainsi que 
garçon de magasin, dans pré­

fecture du Centre. Référen­
ces exigées. ■'

Bureau du journal. 15606 ------------------ -------- j— - ——
COMMIS CHARCUTIER sor­

tant d’appréntissàgè
Bureau du journal. 15430

CONSEIL aux DAMES

VIGNERON, à moitié, logé,, 
tenue d’une vache, terre, con­
ditions avantageuses.

M. MAGNTN, èr Chevenizet, 
par Paray-le-Monial (Saône-et- 
Loire). ' 15.7.56;

On Ofire

MECANICIEN ELECTRICIEN 
connaissant à fond la mécani­
que automobile cl générale, et, 
moteurs électriques, .ancien 
chef d’atelier des Etablisse-; 
menls ALBAIN. Sérieuses réfé­
rences, demande emploi entre­
tien usine ou place stable dan?., 
garage.

Bureau du journal. 15.74a

JEUNE DAME, bonne ins- 
tructron, sténo-dactylo, précé- 
deminent caissière, _ dierclie 
emploi. 'Excellentes références.

Ecrire Mme CHABAUD, 10, 
quai de Loire; Fourchambault 
(Nièvre). 15-689

GENS DE MAISON
On demanda

Exiger ce portrait

MENAGE sérieux, chauffeur, 
connaissant Paris et bonne cui­
sinière.

Ecrire FREMONT, 3, <rup 
Prunelle, l ichy. 15.682,

Toutes lés. maladies 
dont souffre la femme 
proviennent; de la mau­
vaise circulation du sang 
Quand le sang' circule 
bien, tout va bien ; les 
nerfs, l’estomac, le cœur 
les reins, la tête, n’étant 
point congestionnés, ne 

font, point souffrir. Pour
maintenir cette bonne harmonie, dans tout 
i'organisme, il est nécessaire de faire usage 
à intervalles réguliers, d’un remère œ”' 
agisse à la fois sur le sang, l’estomac et 
nerfs, et seule la

Jouvesice de l’abbé Sonrj 
peut remolir ces conditions, parce qu’elle 
est composée de plantes sans aucun poison 
ni produits chimiques, parce qu’elle purifie 
le sang, rétablit la circulation et déconges­
tionne les organes.

Pour assurer à leurs fillettes une bonne 
formation æs mères de .familles leur font 
prendre là JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies in­
térieures trouveront la guérison en em­
ployant la JOUVENCE de l’Abbr SOURY.

Celles qui craignent les accidents de la 
Ménopause doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE de l’Abbé SOURY pour aider le 
sang à se bien placer et éviter les maladies 
les plus dargereuses.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, prépa­
rée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à 
Rouen, se trouve dans toutes les pharma­
cies le flacon 6 fr„ plus impôt 0 Ir. 60, 
total 6 fr. 60.
B C. Rouen A. 6.829._________________

Bien exiger la véritable JOUVENCE 
de l’Abbé SOURY qui doit porter le 
portrait, de l’Abbé Soury et la signa-

L tare Mag. Dumontier, en rouge.____  .

[ui 
Les

Divers
SOMMES ACHETEURS lOQ 

m3 et plus, chêne 51- m/ni avi­
vé. Indiquer degré de cpssite. 
M17 N ( ■ 1SI ■'. RIE N A110 N A1. r. ; 
158, Boni. National, Chchy 
K inel la. i67

Chasses gardées

HOMME à toutes mains, sa­
chant conduire tracteur, pour 
toute l’année.

S’adresser â Monsieur René 
MÔNMIGNOT, ferme de Cré- 
zan, par Donzy (Nièvre:. 15.750 propriétaires.

CERCY-LA-TOUR. - Mes­
sieurs les propriétaires :
BOIS de. Chemmigny ; LE- 
7ILI E de Saint-Gratien 
LAFA.ŸE, des Baudins ; BOUR­
GNEUF. de Couëron. font sa- 
voir qu’ils ont conlié la garde 
de la chasse et de la p^chc de 
leurs propriétés, à la Société 
des Chasseurs Nivernais, et 
que seuls ont le droit de chas­
se. et de pêche, chez eux, les 
chasseurs et pêcheurs munis 
d’une autorisation écrite des 

la. H2

Grande Liquidation
PAR SUITE DE CESSATION DÉ COMMERCE

Au 42 de l’Avenue Georges-Clemenceau

De Marchandises Diverses
DES IVIEIhliEURES MARQUES, comprenant :

BISCUITERIE, CONFISERIE, CHOCOLAT FIN, BONBONS, PASTILLAGES 
SURPRISES, TOMBOLA, CONSERVE DE VIANDE, etc., etc.

cédées aux prix les plus réduits

De Marchandises “’fOMNsTépÎcÎS'’”*

COMPRENANT

Comptoirs à tiroirs, Rayonnage, Balance, Poêles, 
Tireuse à bière, Bicyclette, etc.

Maison. Albert HECIÇER
TISSUS EN GROS

4, rue Dunoir. LYON

Grande spécialité de tissus hors cours 
Vosges et Alsace

Exclusivité d'usines en second.choix
Cette semaine arrivage de Veloutine et Ser­

viettes toilette au poids.

Suites de Bronchites

Le simple rhume d’iliver dégénère .le plus 
souvent pendant la période d’été 'en ca7 
tarrhe bronchique. On tousse, on crache et par­
fois même on expectore des crachats muco-pu- 
rulents. Les accès d’asthme augmentent de fré­
quence et d’intensité. Pourquoi laisser établir 
dans votre organisme une chronicité de plus en 
plus dangereuse alors que un seul flacon de 
Bronchophilos, véritable sirop sérum, vous sou­
lagera immédiatement, en supprimant pour 
l’avenir, chez vous, la toux à forme catarrhale 
et chronique ?

Le flacon 7 francs, toutes pharmacies et dépôt 
à Nevers, Pharmacie Bernamont ; à Brinon, 
Pharmacie Vincent ; à Saint-Honoré, Pharmacie 
Chalon ; à Luzy. Pharmacie Ravier ; à Cercy, 
Pharmacie Lecaÿè ; à Moülin-Engilbert, Pharma­
cie Petit et. Martin ; à Ghâteau-Chinon. Phar­
macie Dauphin. Et un flacon est expédié contre 
mandat de 7 francs, adressé aux Laboratoires 
Bcurillot. 6, irue Bérbisey. Dijon..

‘VXAiXT'VVVVlAWVVVVV'VaàAAAz'Vl/VVXAXVt^VVVVVVVV'VVVVVVV»

l«É CITROEN W
Voitures les p’us économiques 

les meilleures marché
Livraison rapide

Démonstration au ’

GRAND GARAGE
DE LA NIÈVRE |
itïE tiim rAfiv Cnnîift UrUEDO T31 . n.na <16,8 eî 15, rue Félix-Faure, JlEïEHS «1.: o-m-|
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Imprimerie de PARIS-CENTRE, h Nevers 
Secrétaire-Gérant : G. Collinet.

Se hâter pour en profiter ! !

Soudure Autogène
।

FOURNITURES et INSTALLATIONS
Atelier de Réparations

courtrde, Spécialiste, NEVERS

Déménagements Transports
Anciennes Maisons 

DELABRAS, LANDRY et BAILLY
Fondée en 1863

Registre du commerce ; Nevers, 4.400

Travaux de Comptabilité
Organisation, Direction. Mise 

Contrôle périodique. Vérifications, 
Bilans, Rapports

à jour 
Inventaires,

F?
SAINT-ELOI (Nièvre)

SE REND A DOMICILE SUR DEMANDE

ÉCLAIRAGE DES CAMPAGNES
LE GROUPE ÉLECTROGÈNE

Donne la force, monte l’eau et vous éclaire 
Agent Cher et Nièvre :

IVL L-OYE R. C. Bourges 11.9. 
43, Avenue Jean-Jaurès .BOURGES

Vente exclusive au Commerce de Gros
VINS toutes provenances, ALCOOLS, RHUMS 

Tous SPIRITUEUX

IVI ARCEL. MARTI N
BESSAIS-le-FROMENTAL (Cher) Téléph. n” 3 

Agent exclusif :
« TURPIN-MONOPOLE » Grand Vin Blanc 
COGNAC « RICHARD et PAILLOUD » 

Prix et conditions avantageux

-Mesdames...
demandez le

Café "Moj
Roi des Cafés

Marqua Déposéo

Les Quatre Rois 
Vendu en Boites cachetées 
de 125,250 et 500 grammes 

Chez tous les BOULANGERS 
et PATISSIERS de la Région.

Magasin d’ouvrages de Dames 
et de Travaux d’art

M“° Vra BOÜILLOT
3131, rue D.a-Fay'ette

brodésGrand choix d’articles dessinés et 
BRODERIES, DENTELLES

Fournitures et accessoires pour tous 
La Maison exécute tous dessins et montage 

d’ouvrages

travaux.

AVEC LE

Groupe" IDÉAL CLASSIC’
VOUS AUREZ

un Service continu 
d’Eau chaude

pour Salle de bains, Cuisine, etc.

i.üur en vous 
assurant le

Chauffage par Radiateurs 
de plusieurs pièces

Projets èt Devis 
sur demande

J.-B. PETïTBâN, Constructeur
LUZY (Nièvre)

Garage Jean COUJARD
Téléph. 42 — Téléph. 42

LOCATION D’AUTOMOBILES
au Kilomètre ou à Forfait

2.202. — PAPETERIE-JOUR- ■ 
NAUX (sans portage), bien si-1 
tué gr. ville connu., gr. ligne 
P.-L..-M., bail 9 ans, loy. '■ 
Aff. 59.000 fr., laissant 
net 11,000 fr. par an.
cuis. 4 ch., cour. Prix à déb. ; 
18.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau. 1
2 171. — HOTEL-EPICERIE- 

MERCERI-CAFE, place d’un 
bourg S. M. Bail 7 ans et à 
vol. Loy. 700 ;fr. Aff. 55.600 fr. 
(3/4- en liq.). Ôn place net 8.000 
fr par an. Bout,, cuis., s. bil­
lard. s. à m., s. danse, s. ban- 
.quets, 5 ch., dépend., cour, 
écùrie, remise, gr. jard. Prix à 
déb. On traite avec 25.000 fr.

; FRANCHON, Fontainebleau.
2,177. — ENTREPRISE DE 

TRANSPORTS, ville bourgcoi- 
sé: et . très fréquèntée gr. ligne 
P.-Ll-M., vend, propr..' loyer 
2.000- fr. Aff. 60 à 70.000 fr., 
laissant net à placer 15.000 fr. 
par an. important matériel en 
état (2 camions. etc.), belle 
install. Prix à déb. On traite 
avec 20.000 fr.

FRANCHON. Fontainebleau.
2.164. — EPICERIE-MERCE­

RIE-BUVETTE. près voie fer­
rée, sur. pass. usine, faubourg 
indust. gr. ville. Bail 8 ans, 
lov 800 fr. Aff. 18.000 fr. faci­
les à doubler. S. buvette, bout,, 
cuis.. 3 ch., gr. jard. Prix à 
déb. On traite avec. 8.000 fr.

FR A NCHON. Fontaine M mu
2.170 — BOUCHERIE-CHAR­

CUTERIE, en bourg S. M. Bail 
14 ans, loy. 750 fr. Aff. 500 1. 
de bœuf, i veau, 1 gros porc, 
2 moulons. On place net 
10 000 fr. par an. Bout., arr. 
bout,, salle-li to-, c.uis,.t-.4 ,ch„ 
dépend., jard. Prix à déb. On 
traite avec 18.000 fr,

FRANCHONt Fontainebleau.

SOCIETE DES TRANSPORTS EN COMMUN 
demàhdC'-À RECEVEURS, libérés du service 
mi lit., âgés moins de 40 ans : salaire mensuel : 
ciébuL' 525”fr., "après un an, 535 fr.; après 2 ans 
1 550 fr. (le salaire augmente progressivement 
jusqu’à 625 fr. par mois). Indemnité annuelle, 
3G5 fr. Primes diverses. Indemnités pour char­
ges de famifie. Congé de 21 jours payé. Retraite 
et dütrcs. avantages. Ecrire ou se présenter 118, 
rue du . Mont-Cepis, Paris 18').

J. BAILLY, s
Correspondant des Chemins de Fer

NEVERS
Voitures confortables

500 fr. 
bériéf. ' 
Bout., i

dépend., co:;r.

FABRIQUE DE CORDAGES
en tous genres

19. rue des Récollets, NEVERS 
c. NE VERS 4305 Téléphone 5-20

Seul Fabricant à Nevers

FERMIER SUISSE demande à louer ferme de 
50 à 100 lieclares, avec bons bâtiments, pas 
trop éloignée d’un centre, avec une partie de 
clieptèl mort et vif. Entrée à convenir, achat 
non exclu. 1

S’adresser ’à O. JAQUIER, ferme du: chtileau 
Coflombey. (Vulais-Suisse). _______ 1

© - 

[voitures 
©

ICarrosserie Automobile

IRËTIF & C
&

I SAM01NS (Cher) 
g R. C, Saint-Amand-Montrond, n* 133

® 
iei

<a 
®
®
® 
® 
c- 
e 
®

CAMIONS AUTOMOBILES
MJson spécialement outillée pour les dé­
ménagements pat camions automobiles 

r.nnitonnés avec ou sans remorques

FABRIQUE DE DRAGEES 
et Nougatines

Spécialité de Boîtes de Baptêmes

FONTENAY
Confiseur- Chocolatier

10 et 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone i-01

R. C. NEVERS 329

Entreprise de Travaux en Ciment armé |

POZZO & FERRAGUTI
5, rue Pierre-Emile Gaspard, Nevers

TRAVAUX DE FAÇADES en tous genres 
CUVES EN CIMENT ARME 

liquides.
ASSAINISSEMENT de caves

I garantie de toute infiltration.
I - TERRASSES EN CIMENT
; DALLAGES à des jrix avantageux

Téf. : 2-34 On traite à forfait
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Vieux journaux
0 fr. 50 le kilo.

® prendre au bureau du journal.

pour tous 
et citernes, 

ARME

Personnel de confiance

Rideaux,
R. C. Nevers 56Q

M'AIGRIR

as, Bris8-Dise, tun
ENTIEREMENT FAIT A LA MAIN

1

FABRIQUE SPÉCIALE DE DENTELLES 4 BRODERIES
(mains et mécaniques)

MAISON DE CONFIANCE LA MIEUX ASSORTIE 
LE MEILLEUR MARCHE A QUALITE EGALE

A la Ville dvi F*ujr

M!1® U CRETEAUX 
rue de Rémignÿ, Revers (pi

nvole gratuitement la recette qu’elle a siilvle pour maigrir 
3 mol»; Jâcrire JÜDBNNB, 57, rue Dunkerque, Paria

CHASSEURS! Voyez nos modèles sensationnels! prix de gros 
IHammerless « LE RÊVE» incomparable 495 fr, 

Consortium de Fabricants d’Armes 
== et F Abeille réunis =
81, RUE TURBiGO République PARIS

Le meilleur marché de toute la France. Catalogue 0.50

caissps.de

